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AVIS PUBLIC,
Fonds d’Emprunt Municipal Con.

solide du Haut et du
Bas-Canada.

ATTENDU que les Revenus du Fonds d'Km-
prunt Municipal Consolidé du Haut et du lias.
Capdads ne suffisent pas pour solder l'intérêt an-
nuel des Débentares émises et garanties par le
dit Fonds ; x1 vv ous des sommes trus-cunsidé-
rables ont été déjd fournies d wéme lo Revenu
Général de la Province pour venir en aide au dit
Fonds ; «1 arranpequ'en conséquence de l'in-
auffisance du dit Fonds pour rencontrer sen obli-
gations, le Gouvernement a été nutorisé & ache.
ter les dites Débentures, mais aucune disposition
n'a été faite concernant de nourelies summes à
btre fournies et provenant du Revenu Géuéral
pourpayerl'intérêt des dites Débentures,

AVIS PUBLIC
Kat par le présent donué qu'à compter du jour
du paiement de l'intérêt somi-annuel dù le 31
décembre 1860, aucun nouveau payement ue se-
ra fait surlea Bons émis du Foxns v'Exruust
Musica Coxsouivé nu Hacr er pu Bas-
Caxana,excapté des Reveaus du dit Fonds.—
Les possesseurs des dits Fouds sont informés que
la Gouvernement du Cannda est prêt à acheter
los dites Débratures comjlétement au pair, *
qu'elles seront présentée- + Receveur sp

 

 

 

du Canada ori ix A wnelers & Lon
MY. Baria; | ic 4° Gly
& Cle, apres i- "+ c “ls etli
ners acoordé su us di: ventuse tn  .L
cing par cent par anne. jusqu'au :
elles seront présentées pour être ©.
Pornyu quetelle présentaiiun ait lien ¢
uée finissant le 31 décerubre 1861,

T. D. HARINGTON,
D.R. 4.

Bureau du Receveur ‘iénéral, Québec,
31dée lstu—Is
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LE DR. TRESTLER.
DENTISTE,

Encolgnure des Rues St. Lambert

et petite rue St. Jacques,
VIS-A-VIS DE CHEZ LE DR. NELSON.

Montréal, 2 oct.
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Listes des Lettres

NON RECLAMSES au Burenu de Poste de
Montréal, reçues entre le 15 ot 31 Décembre in-
clueivement.

Les chiffres indiquent le nombre de lettres d la
méme adresse. En deninadant une de ces lettres
on devra spévifier si clle a été urertie. Outre
velle liate, une autre des lettres de vILLN cat afli-
thée à l'entréo du llureau, correspondant aux
mèmes dates,

LISTE DES DAMES,
A

Avare Léonard
B

Meauséjour Marie Barnet Sophie
Bertrand Adoliae ©

Coutier Police Cavoguas Philomenu
p

Dean Domitile
Delehants Mr

Gougeon Iévcadie

Dupré Geoevidve

a
Latrançois Mme Zaïde Lopham 8 A
Lapoiute Plillomane |Latnoureux l'Incide
Lula veuve Dominique Lacroix Clara
Larcilette Madame Lépine Mme Joseph
Ladouceur Delphine Lafontaine veuve Ant,
Lefebvre Martin

M
Maturains Madame Milot Pelius
Miron veuve Antoine  Marcot Madame
Maturin veuve François

Parisault Henriette Pairler Josephte

Roy Louise ichie Ruma

Bt Amour dit Flaraud Salonlr
Ste Genevieve delle R St Maurice Adèle

J.B. MEILLEUR,
Mautre de Puate

Bureau de Puste, }
Muatréal, janvier 1851

LISTS DES MESSIEURS.

A
Allard Jean Bte Allard ©
Aubin N '

;
Beaudry J Alphb Hernard Hercule
Beaudry Geo Bissonnet Adolphe
Bibaud J 0 Blanchard J
Bernier Ovide Martælas Hrodeur Augustin
Manchard Kuss! Bouchard Monsieur

c
Caron Thadé Chauste Rdousrd
Cliristman Joseph = Charlend ©
Clément Abrabam Contant Geurge
Corbeau Calix

n
Deroche Pascal
Deno Joseph

Dajenais Bazile
Deschamps J I
Tolpe C Doré Léon
Purocher Toussaint Durocher François
Dulvet François p

Ethier J 1 ’

Fauteur Léu....c Is
Faoteuss P it
Fracecle Louis

Malherbe Elzéar
Marion L
Mariee Altérie

har?
x dephire

Maris A
Matton Kdonard
Mngnan Fableu

Meunier J H Metz A
Mercier Chg Monette Ucorge
Monnois +

Naud Maxime Non Thos

Quellette Daniel p

Farisean T Paquette Narcisse
Pariseault Baptiste Peloquin Louis
Popia George Peplen Ludger
Provost l’lerre R

Rating Antoine Robi Joseph
Rocessau Joseph Robillard I 1

Bt Germale Révd PP Bt Jean Tuomas

Turgeon 1, 0 v

Viont H N
J. LL MRILLBUR,

Mnitre de Poste,
Bureau ‘le Poste, ?

Montréal, janvier iss1 §

 
 
 

Corporation de Montreal.

DEPARTEMENTDES CHEMINS

AVIS
EST PAR LE PRESENT DONNE aux per-
sonnes qui ealovent où lunt eal-ver les nelgea
de leurs cours, qu'elles penvers le faire déposer
aux emiroits suivants, savoir :
Sarle Lot coin Nord des Ines Ste, Catherine et

Durham ;
Bur le Lot coin des Rues Dubord et St. Hubert ;
Sur ls Rue Sanguiuet, au Bas-fond qui se trouve

entre les Rues Mignunue #b Sherbrouke ;
Sur le Lot de la Cavée, Rue St. Urbain, eutre

les flues Mignonue et Sherbrooke ;
Surle Lot sur lu Rue Murray ;
Sur le Lot sur In Rue Ste, Catherine, à l'uttest

de la Rue Guy,
P.MACQUISTEN,
Tuspecteur de la Cité.

Noig.--11 ne sera pa: permis de déposer du
Fumieroù des Ordures sur les lois ci-dessus.
Bureau de 1 Fnspretrur de In Cité,

Hot-l-de- Ville, ;

 

   
aontreal,

AVIS PUBLIC
EST PAR LE PRESENT DONNE QUE LE

BUREAUdes REVISEURS uonunépour reviser
les listes dcs voteurs vour In prochaine Election
Arnuelle d'un MAIRE et de CONSRILLERS
‘lans cotte ville S'ASSEMBLERA, à l'Hotel-de-
Ville, TOUS 1,ES JUURS à DIX houtes du MA-
DIN, depuiset nprés LUNDI le VINUTot UN
de JANVIERcourant, jusqu'à ce que toutes les
dites listes des votenre suient réglée: ; et quela
révision des listes se fera dans l'ordre suivant,
savoir :

Le bureau revisera ;
_ Les listes des QUARTIERS EST, CENTRE et
OUEST, LUNDI le 21 janvier courant,
La liste du QUARTIER STE.-ANNE, MARDI

Ie 32 janvier covmnt,
La liste du QUARTIER ST.ANTOINE,

MERCREDI,le 23 janvier courant.
Lia liste du QUARTIRR ST.-LAURENT, JEU-

DI, le 24 janvier courant
La liste du QUARTIER ST,-LOUIS, VEN-

DRED,le 25 janvier courant.
La liste du QUARTIER ST-JACQUES, SA-

MEDI, le 20 junuier courant,
La liste du QUARTIER STE-MARIE, LUN-

DI,le 18 junvier courant.
Et toutes personnes qui ont demandé à faire

ajouter leurs vows 6 quelques-unes des listes, on
qui ont objects aux noms maintenant sur aucune
des dites tetes, et demandé à les on faite rayer,
sont par le présent notifices de se présenter de-
vant le dit Bureau aux jours ci-dessus mentiou-
nés, pendant lesquela Tes listes auxquelles elles
soul intéressées, seront révisées.

(Pur ordre)
CHS, GLACKMEVER,

Ureflier de la Uité
Bureau du Greflier de 1a “4 ;

qui

 

  

Hotel-de-Vitle,
_ Montréal, 2 Jun. 1x51.

Corporation de Montreal,

DEPARTEMENTDES CHEMINS

“DEPOTS DESFUMIERS.
AVIS

EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ,qu'il sera
permis du déposer les FUMIERS, &c, aux en-
droite stuvants, savoir :
Sur le lot de M. L. Hughes, Chemin Papineau,

mi sud du Cimetière Militaire,
Surla rue St, Laurent, su de-là de la Barriere

de l’éage, sur Je lot appartenant d M. Osage.
Sur 1a rue St. Joseph, au de-là de la Barrière

de l’éuge, sur le lot de M. liradie.
P. MACQUISTEN,
Inspecteur de lu Cilé,

Bureau de l'Inspreteur de lu Cité, )
Motel-de-Ville,

Montréal, 27 décembre 1850 —cs

Propriété de Prix à Vendre.
n pierre d trois étages, éri,
rrain situé dans Vendrol
du sillage de Beauhar

uols, coin des rues St. Lanrent et ltitcharson
avec cuisine on pierr rux étages, de trente-
deux pieds de tong, dontle pigaon wert de coupe
feu entre les batisses en bole, aussi beaucoup
d'écurica, remises, jeux de boules et billurds, &c.
&c,, &e. : Ina deux quais pour les vaisseaux ec
trouvent situés sur le «derrière de cette propriété,
eu sorte que l'été et l'hiver, to:it pusse à là portu
de cotta dite propalété,

CHS, RAPIN,

   

 

Beauharnois, 12 janvier,

AVIS,
2%, Soussigné, fais défense 4 fui que ce soit,

d'avancer eu mon nom aucu as effets, marchan-
dises, &c., sans un écrit sigs: de ma main

CHS. RABIN,
Beauharnols, 13 janvier 1961 Co.

AAWLee

ON demande DEUX COMMIS Lien expéri-
meatés pour un magasin d'Epiceries en Détail.
Ceux qui peuvent dire bden recommnndés, seuls
devront taire applications on préferers ceux
«qui parleront les deux langues. N'elresser, tiroir
ts, Bureati ‘iv Poste, Montréal.

entrent, 10 inny—m
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LAURENT&LAFORCE.
NOUVEAN

Magasin de Pianos,
Des Mau: factores

SCHUETZR & LUDOLFF,
NUNS &CLARK,

De New-York, et de

4ETCERA.NTS
Do Montréal,

RUE NOTRE-DAME,
(Criystul Block)

MONTREAL.
Hchanges, Réparations et Accords de Pianos.
18 sept, LL

P. H, CARPENTIER,
NOTAIRE,

D transporté son domicile au No, 93, de lerue
Bauguiuet,

Montréal,* oot,

-

CORDILLARDS354 Ue
LE Boussigné informe les Citoyens et ses amis

t'il & aclieté lea CURBILLARDS de Nr. F. NX.
SUSSON et qu'il continura de mettre au service
du public à des prix raisonnables,
Lo niagniti que Corbilinrd neuf, pour lequel M.

Cusson chargeait 517, sera loué msintenant $8.
ASSORTIMENT GENERAL DE CERCUEILS,

GEORGE GROVES,
No. 15, Petite Rue St. Joseph,

Montréal, 15 déc

 

POURLESFETES!
CHEZ M. DALTONS.
Un assortiment général de Bijoux!

Un assortiment général de livres pour Pré ants

Un assortiment général d'Arlicles de Fantaisie !
Un assortiment général de Papeteries !

Un assortiment géuéra
Un assortiment gécéral de Sieigbs, Cutters, l’ez-

les de bois, &c., &c., &C.,
—L;—

Un assortiment général de Journaux , nouvelles
Mugasiaes, Libles, Livres de Gucere, Livres
d'cole, Almanacs,Cornets, Livres de Chat
suns, kc., Ke, ke,

Le tout a tres-bas Prix.
Une maguifique gravure du Prince de Galles

seulement 25 cent,

COIN DES RUES CRAIG & ST. LAUKENT

18 Céc.—tm

SAMUEL HOLMES,
No, 135, RUE ST, PAUL,

Ouvrier en Ferblanc et Zi

FOURNAISESconstruites d'aprés le plus eùr
et le meilleur plan de veutillation qui nit été
approuvé jusqu'à présent.

Plombages, appareils de Uaz, &e , par les ou-
vrierh les plus conspétunte sunt spécialement si-
gualés à l’attention des personnes qui auraieut
beaoia de ves objets. ;

Tous vrdres seront ponctuellement exécutés.
3. HOLMES,

 

 

     

  

 

51 décembre, 1860.—a

Academie Commerciale Catholi-

que de Montreal,

No. 19, RUE COTÉ, No. 19.

Un donne dans cette lustitution une Educa-
tion Commmerciale des plus complètes, en
Fra-çais et en Anglais. Ont y enseigne a le
dessin linéaire et le dessin Au crayon.
À partir du mois de junvier, il y aura étade à

l'Ecole, pour tua les Éleves qui apprennent ia
CGraminaire ; le matin, «le lusit à neuf heures, et
1e sut, de quatre À cinq heures ; du reste, le ré-
glemeut seru le méme.
Nous capérons que les parents sauront npprés

cier lus effurts que nous fuisons pour créer une
Institution éminemment nationale et catholique.

Pour les purticulatités, s'adresser au Principal,
à l'Ecole,

U. E. ARCHAMBAULT,
Principal.

Montréal, 28 Déc, 1860

WURTELE & HARRINGTON,

INGENIEURS, ARCHITECTES

kT

ARPENTEURS,
4, Rue St, François-Xavier, Montréal.

  

 

  

 

  

tuk 

 

  

 

Autour Wenreea, T. W. Hanmivaroy,

2Mesurage de toute sorte, Plans, Estimés,
Spécifications, &c.—1à déc—cnik

"DENIS & DESNOYERS,
AVOCATS,

Rue St.Vincent, Butisse de M.Se~
raphino.

MR, DENIS suivra les Circuits de VAU-
sou 3ES et BEAUHARNOIS,

suivra les Cours du [Ms-
triet de NNE.

Montréal, 13 tours

DEMENAGEMENT.

TURGEON & MONAT
PRENNENT la liberté d'aunoncer à leurs pra-

tiques etau publices général, qu'ils TRANS-
ORTERUNT, au PREVIMAI prochain,
Ler MAGASIN, au No. 124, RUE ST, l'AUL
ei-devant occupé par M. Jérôme Grenier ct qu'ils
continueront d'y tenir un Assortiment de plus
complets on Marchandises Neches,

——Aussi- -
Eu hardes faites dans les derniers goûts, avee

deg Etofes los plus nouvelles.
He ytiendront, comme par ln passé, un Asror

timent tressétendu de toutes capuces de Chae
peux feutres, en duvet, Chapeaux do sole, de

aille, &c., &e.
patiedes TURGEON & MONAT.

Montréal, 19 avril 1860

MAISON CANADIENNE.

TURGEON , MONAT & CIE,

111
PURTANT LE NOM MAISON CANADIENNE

PAVILLONTRICOLOR i
OUEST DK LA

  

 

  

RUE NOTRE-DAME,
DEUXIENE PORTE

[1]

PALAIS DE JUSTICE,
LES Soussignés annoncent avec pleisir à

leurs noubreuges pratiques, tant de 1a campagne
que de le ville, qu'ils continuent À tenir un tress
grand Assortimont de MARCHANDISEY BE-
CHES,
Les derniers steamers leur ont apportd nn As-

sortiment des plus belies RBioffes pour Dunes, ot
rece rant pie alingie steamer de la ligne eau
dienne, des Patrons de Robes des plus poutenux
et des dernires goûts,

l'ancienneté de leur maison et ley elflorts qu’
sile fait our reuconirer une part du jaironage
paille, Lui où aesurent le continuation ct ils vse
perent, comme par le passé, fournir à leurs pre
tiques tout ce que l'on peut trouver dans leur lie
gue de Commerce.

mTel que-
Manteaux d'Eté en drnp de toutes couleurs
Mantilles et Polkas en soie
Chapesus pour Dames, de pailie, toscan, suie et

autres de dorniers guùts.
Toutes commandes dans les art cles de modes

el-haut mentionnés, serr exécutés sous le plus
court délai et à des prix tres-réduits,

—-Aussi--
Der Hardes faites pour hommes, de toutes des-

eriptions et des plus complètes
‘outes Marchandises en chifiveg ot un sal pris.

TURGEON, MUNAT & Cie, Montréal, 19 avril  

 FEUILLETON,
LESPIRATES CHINOIS.
HA CAYTIVITÉ DANS LES MERS DR LA CHINE,

 

 

PARR CANNY LOVEOT.

YOYAGE EX CALIFORNIE ET EX CHINE

CHAPITRE VI.

 

: Séquestration. —- Le bon Chiuvis -— Une
Jueur d'espoir—Nouvelle flottille de
jouques, — Déguisement. — Plax de
vivres, — Pirate père de fi
Proposition de fuite.-—Kefus de 1

ipare—Fureur du capitaine Roo
Erubarcation à la mer-—Désap-

puintement,

(SuiTE.)

Peu de lemps après, on nous fit
remonter sur le pont. Je jetni les
yeux avec unxiété autour de moi
pour voir sû j'upérecvrais encore no-
ire navire ; mus bons en étions déjit
fort éloignés, il avait disparu, Pure
veuus à l’arrière, deux Chinois enle-
vérent Un puaneau en buis de la di-
mension de deux pieds carrés, ser-
vant d’eatrée à un petit réduit, dans
lequel on nous enjuignit de descen-
dre, Que l’on juge des tortures nou-
velles qui nous étaient réservées:
duus cet étroit espace, il nous était
impossible de nous tenir debout;
nous nous üssimes, nos fêtes tous
chaient au plafond ; nous cxsayâmes
de prendre une position meilleure en
nous allongeant tont de notre long, i
peine avions-nous de quoi étendre
Nos jauibes, Le panneau étunt ouvert,
toute la lumière du jour entrait, et
nous voyions le ciel ; une fois notre
prison fermée (ce que Don fit un ins-
taut après que nous y fâmes), nous
n’avions de jour qùe par une lucarne
de huit pouces carrés, qui donnait
sur l'endroit où se mouvait le gou-
vernuil ; pas un souffle d’air n'y par-
venait, à invins que Pon n’ouvrit fu
trappe, ct ce soulagement seinblait
ne pris devoir nous être souvent ie-
corde.

Je iis quelques questions à Than-
Sing sur les projets de nos enneiuis ;
il me dit qu’il ne fallait croire à au-
cune de leurs paroles ; il fallait que
le digne homme fût bien désespère
pour mettre aussi peu de précautions
à me préparer à toutes les cutastro-
phes. ly avait tout an plus une
demi-heure que nous étions là, lurs-
qu'un bruit sourd retentit au-dessus
de nous; Than-Sing ct noi nous
nous regardâmnes avec quelque sur-
prise, ce bruit devenait plus distinet,
on semblait clouer le pagneau qui
nous recouvrait; une pâleur livide
me couvrit le vieage. Suns nous dire
un mot, la inême pensée nous était
venue à tous cleux ; c'était notre tom-
beau queles pirates fermaient en ce
moment ! Is nous avaient pris pour
nous laisser mourir lenteient pur le
manque d'air, d’eau et de vivres,
Unfrisson mortel me parcourut tout
le corps, Hl duit en Gre ainsi, me
disais-je, lorsqu'on est cloué vivant
dans un cerceuil.  J'étendis les brus
et j'essayni de soulever de mes fai-
bles inaius ce panncau qui pesait sur
nos têtes ; tes efforts restèrent im
puissants, Oh! alors, j'eus un véri-
table désespoir. Cette idée, qu’il
me fautrait endurer les tortures d’une
horrible agonie et voir celle de mon
roinpagnon, ébrantait ma raison. Je
vouluis me briser la 1éte contre les
parois de mon cachot; je voulais ane
débarrasser de rette vie mandite : lu
folie commençait à s'emparer de mon

veau brûlant, ln ce moment,
deux mains pressèrent les miennes,
cC'étaient celles de Than-Sing ; le
malheureux me regardait avec deg
yeux baignés de lurmes, 1 nv'exhor-
tait, avec de douces paroles, au cal-
me, à la résignation; je voyais, sur
son Visage, des pleurs couler lente-
ment. Moi aussi je pleurals en son-
geant que j'étais au pouvoir de ce
peuple crnel qui exèere tout ce qui
n’est pas lui. Nous pussûmes ainsi
deux heures; uu bout de co temps,
le panñneuu qui fermait notre cvilnie
lus enlevé comme par enchantement.
Le grund jour nous frappr au visage,
note étions inondés des rayons du
soleil. Aprds les tortures morales
que je venais d’éprouver, je compris
que «élait Une épreuve à laquelle
ces étres dénaturés nous avaient son.
mis. lls jouissaicnt, en ce moment,
du mul qu’ils supposuient nous avoir
fait; ils passaient leur visage pur
l'ouvertureet riaient méchammenten‘
nous regardant, Comine ils allaient!
refermer encore le pannean, Thane
Sing les supplia de le laisser entrou-
vert pour renouveler l’air; ils y con-
sentirent et l'écartèrent de trois pou-|
ces, ee qui nous donna en même”
temps un peu de jour.

Vers le soir, on nous apporta un
petit baguet qui contenait de l'eau
pour que nous pussions nous luver
es mains et le visage- Ma faiblesse
était si grande que ma tête me sen-
blait lourde à porter; aussi, mon
premier mouvement fut la plus com-
plète indifférence, muis l’oifre de
ces ablutions n’était prs sane motif,

  
  

  

 

   

 Une provision de riz, de poisson et
do thé nous fut apportée. Le pauvre |

Than-Sing rayonnait de plaisir,
“* Mangez, tme dit-il, il ne faut pus!
que nous ayons l’air de les craiudre.”
Ces mols tue décidèrent. Je pris,
avec une certaine émotion, ce peu
de nourriture; mais mou estoimee
était tellement détabré qu'après de
grands eflorts, c'est à peinesi j'uvais
pu manger une derni-soncoupe deriz,
Je bus du thé, ct ce fui tout, quand
il pouvait être huit heures. Un sub-
bat infernal se lit entendre ; je me
bouchai les oreilles. C'était l'instant
de la prière. ily a en Chine diver-
scs religions, celle qui entraine le
plus de superstition, d’idoliatrie est
de bouddtieme. Lu religion de Con-
fucius est, dit-on, la plus sensée,
aussi est-elle le culte des savants,
des horatnes éclairés, bes Chinois
font leurs invocations à l'aide des
eymbales et des lams-tams. J'aurai
plus tard occasion de parler de ces
Lizurres cérétuonies.
La nuit étant tout à fait venue, les

pirates firent monter Thun-Siny sur
le pont. H vint quelques nunutes
après me dire que je pouvais y Inon-
ter comme lui, pour prendre air,
Nous étions alors mouillés dans nue
petite baie, non loin de terre. Pin-
sicurs joneques étaient à l’aucre à
peu de distance de la nôtre. On y
célébrait aussi lu prière ; le son des
gongs, des tams-tams areivaient jus-
qu’à nous. Ce moment de liberté 1me
fit du bien. Je reposais avec délices
et amertume tout à la fois ma vue vers
Phorizos : la mur était calme, elle
ciel rempli d'étoiles les plus brillan-
tes. J’anrais onblié les souffrances
de ma captivité durant ce court in-
stant où lu nature bicnfaisante scra-
blait vouloir mme consoler, sil ne
ta’eût fallu bientôt rentrer duns ma
prison.

J'avais de longues heures pour
penser à moi-même. Quelles n’étiit
pus mes craintes en songeant que
j'allais fermer les yeux au milieu de
ces hommes sans (vi ni loi! Je me
sentais hearcuse d’avoir ua compag-
nou d’infortune auquel son âge prê-
tait, dans ces heures d’alilielion, un
caractère loui patermel.

Quoique Than-Sing fût Chinois,
J'avais peis confiance en lui, ear sa
constance était inébraniable ; il cher-
chait à soutenir ma tuisère par des
paroles de consolation. C'était pour
moi un réel protecteur : © ‘l'ant qu’il
sera À mes côtés, me disais-jv, il
éloignera peut-être les laches tenta-
tatives de ces hommes sanguincires ;
il saura, par sa persansiou, déjoucr
leurs mauviises intentions. Et puis,
pensui<je, vi je suis délaigste de
Dicu, je saurai bien troiver une nuit
pour ine jeter à la mer”

"Celles étaient mes noîres réflexions,
lorsqu’ot nous apporta de tu lumière,
c’est-à-dire une petite mèche cnlans-
mée dans un récipient rempli d'huile.
Malgré In faible clarté qu’elle répare
duit, elle me permit d’inspecter les
extrémités de ce petit cavenu.  J'u-
vais à peine jeté les yeux autour de
Hoi que je poussai un cris je rentrai
mes jambes, hies épaules, je me pe-
lotonaui entin pour ne puis other les
planches qui tous entouraient. Je
voyais courir, le long des parois, de
grosses armiignêes velues à longues
pattes, d’énormes canerolats, des elo-
portes monstrueux navce de grandes

cornes, et jusqu'à des rats qui sen-
fuyaient dans les coins en glissant
sur mes jumbes. Ces burbates, voyant
ma répulsion, ma douleur, étaient
dans la plus grandejoie; ils se plai-
saient à nous montrer, en les dési-
gant du doigt, toutes ces bites im-
mondus, Than-Sing, voyant ma ré-
puguance, voulut éteindre la inmiée
re, mais je Pen empêchais; j'aimais
Mieux voir cés animaux hideux, afin
de pouvoir les repotisger, piluidt que
d'en sentir le contact au mdieu d’une
nuit profondé. Il me restait un mou-
choir; je m'enveloppai la 1ète et en-
chai mes minins sous mes vêtements
en me tenant immobile,

Le lendemain matin, à l’approche
du jour, toutes ces bêtes herribles
avaient disparu. Ouvint bientôt nous
apporter des vivres; d’abord, na pe-
tit baquet et de l'eau pour nous laver:
le visage et les mining, est une cou:
inne chez les Chinois de ne toucher|
à la nourriture qu'après s'ète Livré à ;
une ablntion. Voile reps =e conte
posait, comme la veille, de poisson,
de riz et de the; il me fit voir, cette
fois, comment il fallait se servir des
usivnsiles qui remplacent lu cuillère
et la fourchette, et dont les Chinois
se servent aveu une dextérité toute

 

  

 

   

  

 

 partientière. Co sont de petites ba-
Suettes longues d'un pied et de la
grosecur d’un crayon ; on en tient
deux enscinble vers le tailiou, avre|
le bout des doigts, coume ei l'un;
vontait éerire, 61 c'est avec les exile.
tnités opposées à a prin qu'on saisit
les aliments pour les porter à la bou-
che, Péprouvais alors une telle dif
ficulté à taire usage de ces petites
baguettes, malgré tout ce que w'effur-;
qait de me démontrer Than-Sing

ur m'en servir, el que je renongai
leur usage et employui mes doigis

seuls pour manger.
Des pirates vinrent, comuie le jour

précédent, se pencher au-dessus de
notre cellule pour nous cousidérer à
leur aise, 11 se montraient leu uns
AUX autres nos tristes personnes, es;

 

 

par moment, il s’élevait cle leur grou-
pe de grands éclats de rire jun de
ces Imisérables se penchu plus que
les autres, el, nous regardant en
riant d’an air sardonique, il dsigna
la plaec du marchand chinois et la
mienne, en siinulant, avec les bras,
les “geutes de deux personnes qui
s’embrassent. À cette lâche insulte,
un mal poiguant ne saisit au cœur;
l'idée d’un danger honteux m’appa-
rut ete fit monter le rouge au vi-
suge. Je faissui conler mes lanes
eu abondance ; mon chagrin était
profond : à quoi n’élais-je pas expo-
sée ! Le capitaine piraie apparut en
ce moment ; ju ne sais s’il [ultouché
de monaffliction, mais il it fermer
le pannean. Par un hasard des plus
singuliers, ce chef, contrairement à
ses corupagnons (le brigandage, avait
quelque chose d’ultuble dans la phy-
sionomie,et je clois avouer que, chi
que fois que je l’enviengenis, je ne
me sentais euisie d'aucun manvais
prusssentiment, Hl était d'une laideur
originale, si l'on peut dire : son visa-
ge était long et grêlé ; il avait les
poumieties saillantes, un nez retrous-
20 C0 de larges narines, des sour-
cils épais, Une grande bouche et de
très-grands yeux noirs ; loraque son
regard se fixait il <'arrétait lentement
et semblait (toujours exprimer une
douce pensée, comme x*il eût tou-
jours exprimé tue douce pensée,
Come tons les Chinois, il etait ra-
sé fjusqu'au sommet de la tête, il
avail une épaisse et longue natte de
cheveux qu’il portait parfois, à la
nue des sauvages, en chignon noué
el retroussé, où bien chroulée en for-
me de couronne, ou tombante jus
qu’itix talons ; chaque coillure lui
donnait une physionomiv différente,
mais ces diverses expressions lui
étaient toujours favorables,

Or, l’apparente modération qu’il
montra dans cette circonstance me

fit espérer pour l’avenir.
"Vhan-Sing, en cherchant à apaiser

mes craitites, mme fit part de toutes
les questions que ces inisérables lui
avaient adregsées, Ces maudits, pour
s'amuser # dépens, loi avaient
demandé combien il avait de fem-
mes La religion permet aux Chi-
la polygumie, muis ils t'en abusent
pas comune les muhoinétans, Les
grands dignitaires en ont, dit-on,
Juequ’à dix ou douze. Seulement
dans les corps mixtes de la société,
pour le négociant, par exemple, il
enest à peu près de mème. Le Chi-
neîs, en s’établissnnt, prend ane fem-
me ; st maison vient-clle  prospérer,
qv'il en ca prend deux, trois et plas ;
C'est pour Jui un signe de richesse.
La premidre à un droit plus légitime
que les autres, et ne pent être répu-

dite ; à elle le titre de mère pour
lous les enfants qui surviennent des
lemiues supplémentaires, des petiles
femmes, coimme le désignent les
Chinois maris. Ces dernières don-
nent à leurs nouveuu-ntés des soins
unternels mais domestiques tou! à
hu fois, car ils doivent le respect et
lPobciscance à la première Épotse,
Les pauvres n'en ont qu’une. Pour
«a revenir à mon ami ‘Than-Sing, ils
lui disnient donc avec raillerie, que si
l'on w'olfrait pus de nous une forte
rançon, ils feraient de lui un pirate,
et de moi la lemme de l'un d'eux,
Cette horrible confidence fut de nou-
veau pour tnoi un sujet de désolu-
tion ; mais le pauvre marchand cher
etui cncore à me consoler, cn me f
sant observer que tout ce qu’ils fui
avaient «lit n'avait été qu'une feinte
pour le faire parler, attendu que les
tummes de sa nation He pouvaient
prendre ferme que parmi celles de
Bon pays. “ Ainsi, ayez soin, ajouts-
d-il, lorsque vous m'acdresserez lu pa-
role de ne pas porler la muin sur
moi, var ils pourraient le remarquer
etme faire un maavais parti, voyant
dans cette formnlité nae violation de
cet usage.” Ces derniers mols me
rassurérent, et mes appréhensions
précédentes se dissipèrent peu à peu.
Il avait aussi répondu à toutes leurs
instances pour connaître su position,
qu'il n’était qu’un pauvre hotumesl-
laut chercher fortune en Californie,
et qu'il avait obtenu un pas à
bou marché à bord du bere, vee
lex matelote, Hsétrit bien gardé de
leur Laisser voir qu'il avait de l'ai-
sance, de peur«p'ou ne le soumit
à quelques tortures et qu'on êles
vit de beaucoup le chillie de sa
rangon ; car il n'est pus dutrocités
que cen Gemneurs de mer ne puise
sent connacttre pour sutisfaire leur
cupidité. Ft les habitudes de ces
pirates fui Ctaientirop coonurs pour
qu'il ne croignit pas i ehague instant
pour note existence, Cet eatimuble
Chinois rie parla ensuite de si fn
mille 5 il habitait Canton, il n'avait
qu'une femme, me dissit-il, et trois
filles, une de huit, dix-hait et vingt-
cing L'ainée était mariée. 1
prrdissait les nier tendrement, car
il versait d'ubondantes larmes à leur
souvenir ; il conservait pet d'espoir
de les revoir un jour ; je dois même
dire que mon compagoen d'infortune
ne croyait aucunement À notre deli.
vance, Toutes les fois que je le
questionnais sur les imuvurs de pi-
rates, il me répondait toujours qu'ils
aimnient À couper des 1êtes,
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Nouvelles Etrangeres.

NOUVELLES DE CHINE,

Le Moniteur publie le document suivant :
Ly général connuaudant en chef le cu

français d'upérations en Chine à NS.
Exe. le marécha] iinistre de In guerre,

{ Quartier général devant Peking,
t le 22 octobre 1560,

Motsieur le maréehal,

 

 

Jui l'honneur de vous adresser aujour-
d'hui, À tête reposée, «t d'une manière plus
complite, le 1 des derniers événements
que je vous ui À
ured par malettre du

Aivei que je l'annonçais à Votre Exeel-
lonce pur ma lettre datée du 3, de Paly-
kytche, l'arivée à quitté cette position le 5
pour se porter sur Peking, J'uvais Iaissé à
Paly-kya-ho, jour assurer mes communien
tions avec le Poil,trois compagnies eu
bonne position de défense, avee Fambulanes
et une partic de Vadmivisteation, et je m'é-
Lais mis caroute avec le surplus de T'expé-
dition et une ambulance give ct vinejours
de vivres,

 

  

de suis WÎlé asseoir men camp, le me
joue, ours i
avant de

eat je

and village & 3 lieu
yi-ho, diveetion de PY

= plus qui 6,000 mitres
; d'uien cap, on découvrait partaite-

ville, ans que je isGA su pur
tde recomedsamee que j'avais fait
veille. Quelques cavaliers tartares
1 vue de mes avant-postes, mais ile
werent

Le G au matin, nous reprimes, le général
anglais et moi, notre marche sur Péking,
Après nous être formés «ur deux colonnes
elvun. earle Pays est tréx-convert et tra-
versé dank toux les sens par des routes dont
quelques unes sont carrossubles et d'autres
abontissent à des impasse; je n'ai jamais
vin de pays plus difficile pour des evionnes
marchant avec de grosse artillerie,

Après deux heures d'une marche assez
pind , Wrus arrivigues à 2,000 mètres de
“angle nordest de Péking ; nous fines la
grande halte ot nous lunçaues des recou-
naissances dans plusieurs directions autour
dela ville,

Dex Chinois interrogés nous dirent qu'il
existait vers lu dirvetion ouest de lu ville,
quiun nur de 7,000 mètres de œ cûté,
un wand ump tartare do 10,000 homes,

Neus nous mimes on marche immediate
ment sar le camp dontinous apercevious le
parapet en terre ; nous marchions à la même
hautoir avec le général anglais; il devrait
attaquer du droîte el moi lu gauche. in
volonne Collineau devait tourner la gauche
“lu camp, les Anglais tourner la droite, et
le général Jumin attaquerle front ; le canp
a été évacué duns la nuit.
4% Le général Grant me fit alors prévenir
fque ses espions l'iuformaient que l’armée
tutars s'était retirée à Yuen-ting-ynen,
magnifique résidence impertale, à,un mille
et deni du point vi nousétions, ot il me
proposait de marcher contre elle: l'heure
était peu avancée, lus troupes n'étaien. pas

rudes, vlles étaient pleines d'ardour: ur
wille et demi dans ces conditions devait être
p'eanpterment franchi.

Après une marche assez longue ot diflici
lo, nous arrivämes à sept heures au village
dde Vuen-ming-yuen : nous suivions unerou-
te on dalles de granit et nous traverdimes
un pont magnifique qui conduit au château
impérial, situé à Z00 mètres du pout et
dout l'entrée est en face ; la route, entre le
prit et le palais, est bordée à gauche d'ar-
res épais et d’une belle venue; à droite,

une grande pluce à laquelle s'appuie une
de belles muiaona, hubitations des

neipaux mandarins,
Avaut de m'établ

fuire fouiller l'e
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1
  au bivouae, je voulux

mtrée du palais, qui dit
fermée par une porte trésnolide et par des
barrières à droite et à gauche.
Je fis venir le général Coilineau avec la

brigade et je lis occuper fartement la pre-
tière cour du palais, dans unlieu inconnu,
7 ou BUI T'artaves qui se trouvaient derrière
les palais maccessit” aboutissant aux bois au-
raient pu tenter d'inquiéter nos hommes.
Lin nuit se pus<a sans ments, et le len-
densi, de rand mat me rendis an
palais, necompagné des généraux Aamin et
Crilineau, de d'état-major et du
brigdior anglais Fatile, avec le major Se

acons de la reine et te colonel Fowle
ne compagttie d'infanterie nous précédait,
Four assurer notre marche, mais fes palais
étiient completement évacnés par les Tar-
tares,
Ju tennis à ce que nas alliés fussent re-

résentés dans cette première visite au pa
ais, que je xoupçennais devoir renfermer
do grandes richesses, Après avoir visité des
appartements dont la grandeur eat indes-
eciptible, je fx placer partont des sentinelles
et je désinai deux officiers d'artillerie pour
veiller à ce que personne te pilt pénétrer
date le palais ct pour que tout fht conser
vé intact jusquà l'arrivée du général Grant,
que de brigadier Fattle fit prévenir de suite,

Les chefs anglais atrivés, nous nous von
vertitues ut es qu'il convenait de faire de
tant de richesses, el nous désignmes pour
choquenation trois commiseaires chargés de
faire mettre À part les objets low plus pré-
cienx comme curiosités, nfin qu'un partage
égal on fût fait, TI eft été impossible da
songer À emporter ln tntalité de ce qui exis.
tait, nos moyens de transports étant très
Hornés,

 

 

  

    
   

  

      

 

  
    
  

 

 

Un pen plus tarl, de nenvelles fouillrs
ameuère nt lu découserte d'une gomme d'en
Viton SOOO franes en petits Tingote d'or
ct d'agent; lu mêmecommission procéda
Egalement an partage cond entre los deux
ards, cr qui constitua une part de pris
d'enviton M fr, pour chacun de nos xl
date; le répartition cn n été frite par une
Canmission composée de tous les chefs do
corps et de service, présidée par M. le gé-

Janin ; ln commission rénnie et con.
sullée an nomde l'armée, déclara que eo]
le of dénirnit faire un eadean 4 titre de sou-
venir A NX, ML FEmpetenr de 1a totalité des
jets curicux enleviéa dans le palais, ainsi

qu'à KM, l'Impératrice et au Prince La.
périal,
lue serait impossibde, M. le maréchal. de

vous dire la magnificence des conatrustions
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nombreuses «jui no succèdent sur une éten-
due de quatre lieues, ct qu'on appelle pu-
lais d'été de l'empereur : sucecssion du pa-
godes reulermant toutes dex dieux d'ur et
d'argent où de bronze d'une dimension ; i-
gautesque, Ainsi, uv seul dieu en bronze,
un flvuddha, à une hauteur d'environs 7
phods, et tous le reste est à Vuvenant ; jar
dins, dues on objets curieux citussés depuis
des siècles dans des batiments en tuvrbre

Blanc couverts de tuiles éhlouissuntes, ver-
fen et de toutes couleurs: ajoutez à cola
des points de vue d'une campagne mdimira-

ble, et Votre Excellence n'aura qu'une fai-
We idée de ce que mous avons vu,

Dans chacune des pagodes il existe, von

prs des objets, wis des migasing de toute
espèce, Pour ne vous pur e d’un seul
fuit, il existe tant de soieries du tissu le
plus Gin gue nous avons fait emballer avec
sus pièces de soie tous les objets queje fais
expkdier à Sn Majesté.

VUfaudrait un volume pour dépeindre
tout ce que j'ui vu ; won plus od pert,
c'est de n'avoir pus dans l'expédition un
photographe pour repriduire aux yeux de
Ÿ'Euspercurce que la parole 64 iuspuissunt
à exprimer,

Après quuraute-huit heures de séjour à
Yuen-wings yuen, je sonal indre
l'année an e devant Pékin; mais avant
de quitter te palais impérial, je von
que les effets de plusieurs de nos malheu-
reux prisonniers, par suite de la trahison
du 18 septembre, étaient placés dans une
des muisons qui avoisinent Thabitation de
l'empereur,

Aujourd'hui, 15 octobre, queje continue
cette lettre commencée le 12, il ne m'est
plux permis d'avoir des doutes: MM. le
colonel Foullon Grandehamps, Dubut, sous-
intendant militaire, Ader, comptable, ainsi
que quatre de nos soldats, sont morts, tro
heureux s'ils ont été tués de suite, car il est
impossible de se faire une idée des turtures
Varbures que quelques prisonniers ont su-
biex avant de mourir.

Tout cela se passait pendant que je fai-
suis recueillir et soigner dans nos ambulan-

Cez les prisonniers tartares aussi bien que
nes blesnés,

 

   

 

   

  

 

     

  

   

  

   

 

  

 

 

  

 

Pevaut Pékin, 17 vet, 1860.
Après avoir campé à 4 kilomètres environ

do l’ekiny, j'ai adressé, de concert aver Ie
wénéral auglais, au prince Kong, une note
eoncluant à l'occupation d'une des portes
delu ville par uos troupes. Nous avionsfait
établir des batteries de siége à GI mètres
dus murailles; le prince à immédiatement
donné l'ordre d'ouvrir ls porte visd-vis le
camp français. Cette porte a été occupée
par un bataillon de chacune des deux wr
mées,
Jo me suis rendu sur le rempart, qui a

une lareur du AT métros ; il était urué de
pièces d'un trésdurt calibre et d'un tres
fau bronze ; toutes les mésures de prévan-
tion ant été prises pour assurer notre posi-
tion, mais ln population paraît beaucoup
plus curiense quhostile,
Jai fait rapprocher mon caup) et placé

des hotumes duns lew chserues abandotnces
par les Tartares. Des montagnes qui nous
uvoisinent sont couvertes de neige et le vent
du nord souffle avec une grande violence ;
ves signes procurscurs do plus mauvais
temps n'ont fait prendre la ferme résula-
tion de ne pus prolonger mon séjour ici au
delà cles promiers jours de novembre.

18 octobre,

Au moment où j'allais reprendre ce ra
pide récit, bien souvent interrompu, j'ai
regu trois nouveaux curecuils contenant les
corps de M. l'intendant Dubut ct de deux
do nos sollats ; il ve reste plus que l'ubhé
Dulue, mais il ne m'est plus possible «de
douter de xa mort.
En résmué, sur 26 prisonniers an,

13 sont morts et 13 sont reutrés ; sur

prisonniers français, 7
sont rendus,

Hier, 17 octobre, a vu lieu dans le eine
titre russe Vinhutation des ais victimes
du guet-apons du 18 soptem Tomi vans
assisté À cette triste cérémonie, Aujourd'hui,
j'ai protité de loc
nos compatrintes pour Faire venir de Poking
chez mon deux mandarine dun crade élevé,
Pour leur dire qque je savais lear pepe
pour les morts et queje is fire enter-
ver les restos de nes 7 ;
ven chnetière francais que l'empereur
Kauphi avait autrefois pecoridé aux mis

siounaires cathelivtes 5 ais pont affiroré que
rien n'était plus convenable et ogue'ils allddent
prendre insadditement des dispositions mn
vonséqutence,

Recover, ote
for since] ode division conan

dant en ehet}
De, Mowat Bay.

 

  

13
sont morts et 6 nous

 

  

   

  

  

 

   

  

 

 

Alu suite de ee rapport, be Mraïtornepu-
bic un édit un date du 20 septembre, où
l'empereur de Le Chine déonce Te conduite
des barbares À ses sujets; une lettre du
prince Kong au baron Grer, pour demander

ix ; la réponse de notre env xtraor-

du proclamation adres pur le

wénérad de Montauban aux habitants de
Pékin pour lour fire connaître tes condi
tions. Aucune deces pièces n'offre av
d'importance pour être reproduite,

A. DELATIAYE

   

         
  
  

Paris, 2 Janvier,

Duns aréponse du ler janvier su corps

diplomatique, l'empereur à dit : * d'envirage
< l'avenir avec conflance, persuadé que l'en-

“ tente amiesle des grandes puissances ns
* aurera le mnintion de la paix, qui est le
* but de tous mes désirs”
Nous aimerions à partaçer cette con

fiance, Mais de Naples à l'Urieut, de vee
nise à la Honzrio, de Turin à la lologne.

que d'éléments de conflgeration, de lutte et

de guerre dans le monde! ba Turquie H'é-
croude, les Etats-Unis we divisent ettone les
gouvernements ne sont orcupeés qu'à des nr-
mements formidables. L'entente plus ou
moins ames des grandes puissances suffire
telle pour conjurer tant de crises inden
tes ? Rous le désitons plus que nous ne
Vespérus.

Là

 

  

  
  

 

«2 janvier, A minuit 40 minutes, est
set à Sans Souci le rot de Prusse, Frédé-
rie-Guillumue TV, entouré du prinec-régent
et des princes de fu fanille royale,

Maleré toutes les assortions contraires, la
Host, nie vat toujours devant Gadte,

b'émoute est presque en permanence À
Naples; l'ugitation s'accroît de jour en jour
en Sicile et s'étend data les Marches, en un

mot, l'anarchie envahit toute l'Italie, dont

voici Jes dernières truvelles venues pue
Marseille, en date di ter jansior,

“ Vue luttru de blaëte du 29 annonce
que le bruit du départ de lu reine à Rome
est faux. Elle visite les hopitaux. Une
cinquième batterie piémentaise va bientôt
fonetionner, Les Napolitaits nchévent de

rayer lours cars Le toi offert de von

“zédier les officiers qui le demanceraient
avant le 31, signalé commeterme définitif.

* L'ordre cet arrivé à Tyulon d'expédier

     

mi de l'euterrement dePF

un mois de vivres à l'escudre de Gaëte par
Y'lei

= D'après les nouvelles de Naples du 20,
en procede à misation dela garde 4

bile dans toutes les provinces, Tes lu
tailiou- sant fort vee dus volont
complétés pa
muitns de

    

   

 

  

 

  

  

 

    
 

+ tihuité

  à ‘quarant an doit

re er, dit-on, M. Farin, avee M, Rat
tuzsi jour auniliaiee Une éveute a eu
Vert à Naules contre l'arehevéché,

d'émeute
on if

Les pro-
politique sont paralysés pur lu
tis,

 

+ leanitation en Sicile va croissant ; elle
semble en partie résulter des négociations
uvce Gaête, Une députation était allée de-
sander des gatuuties au roi François (L
qui aurait offert une fieutenanee sous le
prince son frère et de plus au parlement.

+ Dans les Marches, le dirage au sort au
tait été le prétexte de manifestations ; plu
sicurs un ités aurzicnt, en outre.
donné leur détuissiun à cause des impôts:
vependant, on ne signale à cette occasion
aucune coalition.”

   

    

Au milion daussi graves cireonetances,
la cour de Turin sent l'inpérieuse nécessité
ode réunir au plutôt le parlement italien, et
vient de convoquerles électeurs pour le 26
Janvier,
1 Autriche parait craindre une prochaine

tentative de déburquement des quribal-
diens, Dans la prévision de ce danger, dit

    

 

unedépêche de Trieste, va furtitie les points
de Futurite. net Ret jusqu'à la
ner,

“da (Getto dl Vitae animes que
l'empereur 2 fit venir en sa présence le
comte Telehi et luia
des poursuites iutenlées ©
mise en Hiberté, Le comte
d'interrompre toute relation
de ne pas dépasser lux frontièr
et de sadisteuir de toute par
affaires publiques.”

D'après une dépécie, les chefs des pro
prosdtes honzrois, MM. Deats et Cütvos ont
été reçus en audience pendant une heure
par l'empereur d'Antrielhe, et ont ex en nu-
tre des conférences avec MM. Schmerting
et Vay, On assure que, par des raisons
locales, ln «liète mtévors à Bude et non à
Pesth,

“Le Winder contient dans son numé-
ro de dimanche Une correspondance de Pra-
eue annonçant que des placards bohémiens
out été apposes à tous les coins de rue de
cette ville, Ou y invite instannnent les
Tehèques à we tenir tranquilles provisoire-
ment, le moment opportun n'étant pus en-
core arrivé; on leur«it d'avoir les yeux sur
ke Hongrie, le jour désiré étant proche.”
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La Daliatie, dit ln Grezette &Augehonrg,
qui était, il y a quelques mois lu province
lu plus tranquille de la monarchie, vient
d'être entraînée dans cc mouvement éné-
ral, Les villes italiennes de la Dulmutie ne
veulent pas del'annexionà la Croatie à aueum
prix. et le pénéral Manula, gouverneur,
syaut dit deruièrement au conseil municipal
de Zava qu'il nommerait dix députés qui
auraient à se rendre le 10 janvierAgram,
le conseil municipal répondit qu'il ne les
considéreait jamais cone les représentants
du pays. Test vrai que cette répigmance
pontré l'arnexion 5 ss munileste que due

>< Villes italiennes qui ne comptent cnsem-
> que 15,000 âmues, tandis que la poputa-

tion slave dos campagnes est de 3SU000
habitants,

  

Le gouvernement de Vienne essai
procéder à l'organisation de lu Transylvanie.

Suivant une corre-pondance adressée de
l‘rancfort à l'Aycuce Jfevea l'agitation qu'on
remarque aujourd'hui en Allemagne rap-
pelle eile qui précéda les événements
118. Partout ou veut substituer à la diète
de Francfort une représentation populaire
de toute la patrie adlemande, Lus hes de
i A sseiation nationale leveur ln téte, se sen
tant maintenant wsez forts pour ner,

Les inonlations ent fait en Espagne de
aude désastres ; trente ponts ont été enle-

et fes ennpaznes ont hesuconpsonflurt,

vus des journa continuent à
naler l'épouvantahle misère des ouvriers
Coventry.

   

  
  

  

  
  

 

  
  

   

  

  

La hauque d'Angleterrea élevé som es
dede da 6 60.
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uricetion des popu
Turquie, Pesjet-

cent que trois connut
jee

 

Tien
tres de Mostar m
Hes fag qui
antvichivane« Piva, Drobjet ct Banjaui se

at senlevées ct duunées au Monteuezre,
“Ou teandde d'Ortevsa que maloré les

tempêtes de le vur Nodre, les ‘Furtares de
Crée contin . du Porte
vient de leur assigner des territoires dans ls
province de Nalonique ot pres de Tripoli,
D'après unjournal os vapeurs turesauenent
tran<porté subsL000 T

le courant € lus émis
premier, voyagé sut les chemins de fer ; une
partie d'entre cut, en effet, ont @6 trans
portés sur le chendn de Kustendsche avant
quil Pat Hvré ave quablie”

Un casingAbdel Kader, venant de
Beyromih, u déhamqué le 27 décembre à
Marseille, VI et porteur, dit le lige,
+ d'uuelettre de l'émir à l'empereur Napo
on, ayant pour objet le désermement Hen
Arabes que voudraient opérer les autorités
Lneques en Syrie, contrairement à lu résolu-
tion bien comme Abel Kader.”

Nux troupes ont complétement évacné
Pélinetse sont partagéesen deux corps dont
le premier cat res ‘Fien-tsin on il doit
hiverner, et dont le» ml s'est cmtrerqué
le 15 novembre pour Sunghaï

Tandis que quelques détuchements ve
raient déji de retoue à Toute sur le trans
rt mixte ln None, la frégate d vapeur
fige porte des _approvisionnements des.
tines an eorpe expéditionnaire, + Elle a en
outre à son bord dos lazaristes qui se ren-
dent à la maison des missions de Pékin, et
dus sœurs de Kaint-Vinsent de Paul qui
vont éalement en Chine pour donner |
sois à nes malades et à nos blessés”

i ie de murine qui forme la gar-
nixon de Nanyched doit être dirigée sur Sai-
won. Nos tromphes eu Chine ent produit
une grande scosalion sue le gouvernement
aumanite, qui à fait rétrograder son armée ;
of Von pense que le but de l'expédition en
Cochinchine sers atteint sans nouvelle effus-
sion de mung.

Nima Sahib, l'implacable ennemt des An-
lai ane l'Inde, duut on nc tant de fois un
toned Ju mport, est dans le Thilet, pris la

frontière du Népaul, avec 4,600 homies,
quelques canons et de grandes ressources
en argent. Les conquérants, dévastatines

de Unde, qui ott ceu affernir leur domina-
tion en witraillant les homies attachés À ln
bonehie ce leurs canons, coumencent à écou-
ter le brait seared et lointain d'une insurree-
tion qui fomente, et épicat à la frontière les
actes de Naux Sahib,
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or Toute comuiunication
que l’on nous fera parvenir par
la Poste, nonatfranchie, sera re-
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LA ME

 

ERVE.

Jeudi matin 24 Junvier 1861

 

Aux Commissaires du Receuse-
ment.

les Commissuires du Recense-
ment doivnet remplir d’eux-mèmes
la lacune qui a été laissée sur les
blancs de cédule, relutivement à l’o-
rigine de chaque citoyen. C’est le
désir du Bureau des Statistiques
qu’ils le fassent. [ls se presseraient
inutilement d'envoyer leur rapport au
Bureau. Par la loi, les Enunératears
ne sout pas tenus de livrer leurs cé-
dules avant le 15 février aux Com-
missaires du Recenseinent. Nous fai-
sons appel au patriotisme de ces der-
tiers, pour qu’ils ne négligent pas
une partie aussi importante de leurs
devoirs, D'ailleurs, ils ne peuvent se
refuser de se conformer au vœu de

| la loi, qui exige impéricusement que
les origines canadienne, française,
irlanduise, anglaise, Ccossaise, arné-
ricaiue et autres soient soigneuse-
ment mentionnées,

—commente

Nos politiques les plus sages, nos
compatriotes Jes plus distingués se
sont demandés bien souvent quelles
étaient les causes del’émigration des
Canadicns-Français aux Etats-Unis.
Nous lceteurs ont pû apprécier le rè-
sultat de leurs recherches et de leur
investigation. Nous avons raison de
croire que lo problème n’était pas
encore résolu, car le Rédacteur du
Commercial Advertiser n'avait pas
formulé son opinion. Dans son nu-
mére du I8 janvier, il élève la voix
pour signaler aux Canudiens-Fran-
Çais les dangers auxquels les cxpo-
sent les imprudents amis de la Colo-
nisation. La «lixcussion le conduit
uaturellement à rechercher impartia-
lement et consciencieusementles rai-
sons qui ont poussé nos compatriotes
à quitter leur pays pour tenter la for-
tune sur le sol américain.

La fondation d’une Société de Co-
lonisationest le prétexte de ce travail
intéressant. Pourquoi ces nesocia-
tions, se demande nuïvement notre
digne confrère, lorsqu'il est certain,
indubitable, que l’influence morale,
politique ou religieuse des Cuna-
diens-Français ne peut qu’eniraver
la prospérité et le progres de notre
patrie ? Cette ussertion prend toutes
les proportions d’un axidme, aux
yeux du Commercial Advertiser, car
il ne daigne pas même l’appuyer sur
L:8 faits consignés dans l’histoire, sur
quelques observations philosophi-
ques, sur l'examen de notre condition
soviale en Canada,
De là notre confrère passe à la

question de l’émigrution de nos com-
patriotes aux Etats-Unis,

Pourquoi le Canadien - Français
s’éloigne-t-il de son pays nulal, pour
aller chercher le bonheur et la fortune
a l'étranger ?

“ Les causes de cette émisration seut les
domination

ipenpl? los pu-
==; la jeunesse

est entraînée vers les + Unix, parceque
là cette domination n'existe pas,

» Nous avons dit que l'hebitont est un
honune pauvre et fruad, qu'il ne peut rien
mettre de cd revenus annuels, ot
qu'en conséque il voit sde vounvais coîl
toute demande « nt dont le paiement
diminue le peu mfurt cent il jouit.
Souvent sit récoîte est trop faible pour pour-
voir à ses besins, et In dime rigoureuse-
ment perçue en diminue encore lu quantité,
La tuort d'un parent devient encore plus
triste en cousidécation des dépenses xr
bitantes qu'elle entraîne pour du sépulture
du corps et le servie de Tame 5 Jes homo
rares du euvé trouldent lu joie dus wn
ris et. l'espérance du haptèise est obs.

une nouvee demande d'argeut,
Aujourd'hui son petit trésor est diminué
par Jes dines, demain par les demandes de
la fabrique, le joue suivant il est épuisé par
les frais d'un service chanté par le prêtre
aux dépens des vivants pour te bien des
morts, Mais son guide «piritue) ne se con
tente point de prendre pression de sa
bourse, il étend sem autorité sur les closes
temporelles, le di pus politique, commun
de ses votes, et le traite en tout point con
me un enfant, mais un cutant qui paie
toutes.les demandez de l'éplise,

+ Maïs une éducation plus Turge répan-
due parmi le peuple, ln vost nee des
autres systémnes ct des autres payx oir éxiste
Wir ardre de choses différent, cscitérent Je
mécontentement populaire contre ces im
Pits toujours erobsants ; ce mécontente-
ment porta ses feuits, fn jeunesse résolut
de se soustraire à condition de res pères;
à la première occasion favorable, elle x'élai

lu sol natal pouraller vivre dans un
vs nide clergé nu nueun droit enr les

produits, et vit le zrand nombre de erayan
eus religieuses empéche les exactions, et
muodtère lex prétentions de leurs ministres.”
Nous ne répondrons point à ce

libelle infame par un parallèle entre
le clergé catholique et le clergé pro-
testant ; ces discussions sont 1otijours
dangereuses duns tn pays commele
nôtre, où deux tnces d'origine vb ce
religion diflérentes sont forcées devi
vre côte à ote et dans des relations
quotidiennes. Nous somtes indigués
de l'impudence «l’unécrivain qui ose
imprimer de tels articles dune un
journal dont la circulation s'étend su
milieu de notre population, ot duns
toute ln ville de Montréal ; inais nots
aimons à croite que les opinions Je
cette feuille ne sont nuflement puerta-
gées par la majorité de nos compa-
triotes d’origine britannique.

Cet article est Écril vans passion,
auns entraînement; où serait tenté

de croire que l’auteur ne fuit ve
rapporter des faits bien copnus du
publie. Par une tnclique vraiment
diabolique, le Rédacteur du Com-
mercial Advertiser voudrait persuader
à ses lecteurs que les calommnies et
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belle sunt corroborés par une expé-
rience journalière des liomunes et des
choses dans ce pays. Il faut avoir
perdu tout sentiment de générosité,|
de justice et de noblesse pour laucer
Pinsulte a la face d'un corps infini-'
mut respectable d’hoinmes vertueux,
charitables, remplis d'humilité et
d’ubnégation, d’hommes enfin dont
le dévouemeat àleur patrie et à leurs
frères est presque sans exemple dans
les annales de l’histoire. A qui des:
tinez-vous donc ces bourdes mon- |
strueuses enfantées duns votre cer-!
veau malade > À vos compatriotes ?
Certes, vous les trailez cavalièrement,
si vous les jugez assez stupides pour‘
croire à de telles sorneties.

Les catholiques assez mallieureux
pour désirer l’abaissement et la mi-
sère de notre digne clergé demane-|
dent, sans doute, l'abolition des di- !
tes ; mais Croyez-vous qu'ils sont
nombreux dans le Bas-Canada ? Dé-
Trompez-vous ; nos compatriotes ont

eu lu sagesse de repousser comme
pernicicuses ces idées prônées par
une école formée de jeunes fats, de
démocrates exaultés, de médiocrités
politiques et d'enfants perdus de la
philosophie voltairienne. Ils ont com-
pris l'influence du prètre dans la so-
ciété ; la noblesse et la sublimuité de
ses fonctions; ils se sont demandés
ce qu’ils gagneraient à ruiner cette
inluence, à détruire le respect et la
vénération qui entourent son carac-
tère sacré ; car ils avaient pénétré
les motifs qui faisaient agir les pré-
dicateura de l’évangile démocrati-
que ; ils avaient découvert à quels
résultats entraînerait l'adhésion à
leur doctrine,

Bien loin deredouter et de fuir la
présence du curé, les Canadiens-
Français la recherchent avec empres-
sement. Tous les jours, les habitants
des nouvelles paroisses érigées dans
les ‘Townships font les plus grands
sacrifices afin d'obtenir de leur Eve-
que qu’il leur accorde un curé pour
vivre au millien deux. On ne peut
espérer quelques succès dans la colo-
nisution de nos terres iacultes, sans
songer à placer unprêtre catholique
dans chaque nouvelle localité,

Notre peuple est religieux ; il lui
faut an milieu de ses travaux et de
ses soucis, les secours d’une religion
divine, partant la compagnie du prê-
tre. C’est un des traits prédominants
de notre caractère national; c’est
aussi notre gloire et notre consolation
dans les débaires ct les afflictions
d'une existence balottée au vent de
tant d’acversité et de persécution.
Connnent avez-vous pû le méconnat-
tre, vous, citoyen de Montréal, qui
vivez au milieu de nous; vous qui
devriez connaître lex hommes qui ha-
bitent votre patrie, qui vous vantez
de résoudre les problèmes de l’éco-
uoimie de la société en Canada ! Est-
ce ignorance ; est-ce fanatisme; est-
ce préjugé de ruec ? Mais ces injures
gratuites lancées àla figure de notre
clergé, ont-elles un but, un motif,:
une Tuison d'être? À nos yeux, ees
mensonges ct ces instiltes grossières
ne produisent qu’un résultat infini-
ment déplorable : celui de créer des
sentiments de colère, de raviver une
haine prête à s'éteindre, de grossir
des difficultés que le ternps, la bien-
veillanee, une confiance mutucile
pourraient seuls aplanir.
Nous pourrions établir une compa-

rnison entre les dépenses relatives
aux mariages et aux sépultures chez
les catholiques et les protestants,
aix celle mutière n'est point cu res-
sort du journaliste. Nous ubandon-
nons la discussion de ces détails au
Réducteur du Commercial Adverti-
ser ; d’uilleurs, ce serait attacheraux
assertions de cette feuille une impor-
tance qu’elles n’ont point duns la
réalité.
Nous connaissons assez bien le

cultivateur Canadien-Frangais pour
protester en son nom contre ces perli-
des insinuations, 1’habitant de nos
campagnes n’a point celle bansesse
de curncière, eut éguïere méprisuble
que vous lui attribuez: élevé au scin
du catholicisme, instrnit de sn subli-
une doctrine, il remplit ses devoirs
religieux avec cette paix de la con-
science, cette joie du cœur qui dis-
posent l’homme à fuite avec plaisir
les sacrifices que Dieu lui demande
sur celte terre. Jamais il n’a songé

à s'expatrier pour des motifs d'intérêt
nussi avilissante, nussi degradants
que ceux dont vous parlez duns votre
article,

S'il étaitand par de pareils motifs il
n’auraitque faire de s’expatrier, Lui
suffirait d'abjurer le catholicisme.
le prosélytisme mercantile protes-
tant ne le poursuit-il pus partout, la
bible duns une main et les trente de-
nicrs dans l’autre ? Et cependant vous
n'dles pas suns connaître le mince
succès de la French Canadian Missio-
nary Society. Dieu merci ! les apos-
tats sont rares parmi nous, et wee,

la plupan de ceux’ qui ont eu le
malheur de renier la religion de
leurs pètes, ne tardent pas les uns
par nécessité, À cause du mépris
dont ils sont l’objet, les autres par
l’avtion de la grâce, à demander avec
une humblc'instance la faveur inap-
rréciablede rentrer de nouveau duns
fe scin de l'Eglise,

  

eer:

souffrances horribles d'un
Missionnaire.

La religion catholique est une reli-
gion de chatité et de dévouement :
c'est elle qui à formé cette phalange
de missionnaires infatigables qui,
tous lex jours, affrontent les dingers,
les souffrances et les périls pour gu-
gner des Ames à Jésus-Christ,

L'histoire des Misrione Catholi-
ques vat remplie de traits sans notu-
bre d’un courage et d’un héroisme
surnaturel. Dernièrement encore, un
exemple frappant de l’abnégation, de
la churité et de In grandeur d'âme de
nos missionnuires venuit onrichir les
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les mensonges contenus dans ce li-| annales glorieuses des missions de la
Rivière Rouge. Un pauvre prêtre,
perdu dans une sombre forêt, restait
exposé pendant cing jours et cing
nuits à toute la rigueur d'unvent ter-
rible et d’un froid’ glacial, san cou-
verture, sans feu, suns autre nourri-
ture que la chaire de son cheval mort.
Quelle situation effroyable ! et, pour-
tant, ces traits sout fréquents dans
Phistorre de ces zélés propagateurs
du catholicisme et de l'évangile. Ne
cherchons point à traduire dans un
langage terrestre les beuux senti-
ments qui inspirent chaque jour ces
grands dévouements. Fille du Ciel,
la vraie religion de Jésus-Christ pos-
sède svule le secret de cette charité
divine, Que pourraient nos faibles
louanges pourde tels sacrifices! Ah!
nous nous prosiernuns avec admira-
tion devant ces grandes vertus enfan-
tées pur notre suinte religion! Nous
|8dmirons, nous prions, nous nous
confondons duns l'humilité et le res-
peet !
La lettre que nous reproduisons ci-

dessous du Freeman de Toronto,
contient des détails intéressants et
touchants aur le malheur de ce pau-
vre missionnaire.

( Méidence Episcopale de St,
<  Bonituce, Iivière Iouge,
{10 Dée. 1560,

Tréa-Révérend Monsieur,

A lu prière du Rev, l'être Lestane chargé
d'administrer les affaires de ce diocèse en
l'ubsence de l'évêque, vceupé en ce moment
à faire au visite pastorule, je prends la liber-
té de vous adremeer quelques lignes pour
vous rendre compte de la position du Père
Goiffou ; ce prêtre infortuné, comme vous le
savez xans doute, eût le malheur de se geler
les deux pieds, en revenant de St. Paul &
Pembina, Plein du dédir d'arriver nu mi-
lieu du peuple confié à xo soins, duns le plus
court délai possible,il abandonna ses compag-
nous après une journéo de marche,ct partit,
seul, à cheval, pour arriver à Pembina, à la
châûte du jour. Arrivé à une distauce de
10 ou 12 milles de chez lui, il fist surpris
par une vivlente tempête de neige, TI perdit
su route, et s'enceayres dans un grand marais
où il s'enfonçe. Malgré tous ses efforts,
le cheval refusa d'avancer, et le sceond jour
le pauvre missinnaire eût la douleur de le
voir mourir, M. Guiffrou vit alors toute
l'horreur de ra situation, et la perspective
d'une mort cruelle se présenta «levant lui.
Suns provisions aucunes, exposé à toute ls
rigueur d'un vent glacial, enfoncé jusqu'aux
genoux daus lu neige et dans l’eau, sa po-
vition était sans espérance ; alors, il easuya
de tracer, sur un morceau de papier, ses
dernières volontés. D'une manière ou d'une
autre, il fallait appaiser une faim dévo-
rante; il n'avait d'autres ressources que
de munger lu viunde de son cheval mort.
De lu sorte il pat comerver un souffle de vie
pendant 5 jours ; à lu fin du cinquième,
ses compaghons qui avaient continué leur
chemin, campèrent à lu distance d'un
jet de pierre du pauvre prêtre.

Pendantcette nuit terrible, ils entendi-
rent distinctement ses gémissements, ais
ils crûrent que c'étaient ceux d'un animal
sauvage, ct ils n'y firent point aiteution,
Quand le jour parit, les cris continuant
toujours, on fit quelques recherches, et fort
heureuseineut, on trouval'infortané. Res
souffrances l'avaient fait tomber dans le dé-
fire; il fit l'éluge de lu chaire de cheval à
ceux qui l'approchèreut ot les invita i par-
tager uvec lui. Sos Jubits fürent mix en
jèces, sann quoi il eût été impossible du
es lui ôter, tant le froid les avait durcis,
hans Vintervalle, on avait fait connaître à
Pembina Ia position de M. Goiffou; M, Jo
Roulette so hita de vonduire à son infortund
pusteur une voiture convenable et conmnode,
left pour lui tous les égurds et toute l'at-

tention possibles ; il lu trausporta à sa mai-
son, et fit tout ce qui était cu son
pouvoir pour adoucir les souffrances de
M, Guiffou. 11 était clair que le mau
vais état de xs membres souffrants
requerait une attention immédiate: aus
‘sitôt que le Père Lustane cût appris œ
qui était arrivé, il envoya promptement à
l’embina une couple de métis chargés du
ramener le prêtre tufortuné. Vous compren-
drez encore tmieux l'opportunité de cette
démarche lorsque vous saurez qu'il n'y à
point de médecin à l'enbiuu, tardisquà
Rt, Bonifice il y a deux chirurgiens habits,
sans parler des bonnes Sœurs de Charité.
Heureusement lu vvige, tombée récemment,
avait rendu les chemins passables, ct M.

iffou arriva ici on auss bon état qu'il
était permis de l'espérer, Kin voyant sex
pieds, lex médecins déclarèrent qu'il fallait
faire l'amputation, afin de sauver la vie du
patient, L'opération cruelle eût lieu la se
maine suivante; le Pére Goiffou ayant été
convuinen de lu nécoxsité de cette mesure
rigoureuse avait dunnié xon consentement,
Un lui avait administré auparavant les der-
niers xacrements de l'églie, Heureusement
les médecins pârent le mettre sous Vinfluen-
ce du chloroforme, ce qui rendit l'opération
plus supportable. On avait erû d'abord
qu'il suffirait d'anputer le pied; mais quel-
«nes incisions prouvèrent uux médecins que
fa janibe ame était attaquée: île fürent
done obligés de pratiquer l'amputation au-
‘essous du genou, L'opération fût très
prompte et trémhabilement accomplie, Le
pauvre prêtre ne donna quelques signes de
douleur qu'au moment où l'instrument tra-
versa la moëlle de l'os. Pendant vinzet-jua-
tre heures, il endurn des souffrances horri-
bles, Actuellement xa jambe guérit, et ses
douleurs sont moins vives. Les mésocins
(Dra, Boone et Paxton) le visitent toux les
jours, Onne saurait donnertrop Ae louanges
aux bonnes Fœurs de Charité, pour leur
constance et leurs efforts iofatizahles à adou-

vir lex souffrances de cut upôtre dévoué,
Elles sont à res côtés nuit et Tar La qu-
tienee sle M. Choiffou à supporter son mal.
Heur est pour elles un aujet continuel d'édi-
fieation. Jamais un tot de plainte ne sort
de nes lèvres, Ian reule chose qui parait l’et-
fliger ent ln pensée d'être privé du bonheur
de célébrer fes Mystères Focrés, Nous lo
consolons enlui faisantcopérer, qu'au moyen
d'une jumbe de Viége, il Ini sera prosible,
avec un peu de difieulté, de dire ln Mosse
en vertu d'une dispense du Pape qui peut
être obtenue, croyons-nous,fretiement. No
pourrait-on pas fuire immédiatement cotte
application au St, Niége, afin d'accomplir,
aussitôt que possible, les souhaits du Pere
Goiffou, Je sais que dans un cas de cu
genre le Bt, Ridge demande un rapport pré-
cix de J'étut du solliciteur. C'est une sin-
ple sugvestion, fus médecins vont couper
une partie du plod gate, qi ost en mau.
vais éuat, nuseitor que M. Gbiffon sora capa
ble de subir cette opération ile pensent
qu'il suffira d'en retrancher une partie.

insf, il lui restera donc un talon. Hi sentit
reuaître vou courage lorsqu'on lui dit qu'il

 

 

  

 

 

ne serait point privé de ses deux jambes, Il
parle souvent de vous, avec des sentiments
de respect «t d'attuchement. Toi est l'état
de M. Guiffou. Sa situation est lamentable
wuns doute ; ais remercions le ciel qu'il ne
soit point mort dans la fivët, et qu’il ait
couservé nes deux mains, Soyez certain
qu'on n'épurgnera rien pour rendre lu posi-
tion de M, dicittou aussi supportable que
possible. Nous serions heureux de recevoir
une lettre de vous aussitôt que Vous aurez
le loisie du lo fire, Quelques lignes por.
teraient la joie et l'encouragement dans le
eœur de votre l’rètre dévoué.
En demandant votre bénédiction, et en

attendant votre réponse. j'ai l'honneur de
demeurer, Très-Révd, Monsieur, votre tris
humble serviteur en J. ©.

Wa. HL Okay, Prêtre,
Missionnaire.

Pme.

L'Hotel-BDieu.—Mont St. Joseph.

Vos ubonsés liront avee plaisir le comp
te-rendu ci-dessous reluté des dimensions de
ce magnifique édifice qui s'élève au Mont
St, Joseph, près de la Montagne. Cette
gigantesque structure, Véritable modèle du
genre grec, est l'œuvre des Sœurs de l’H3-
tel-Dieu dites Sœurs Hospitalières de
Montréal. Les plaus et devis ainsi que la
surveillance totale des travaux furent con-
fiés à M. Dourgeau, architecte, qui comme
toujours y a déployé son talent distiogué.
La célébration de la pose de la première
pierte eût lieu au mois de juillet 1859,
Mgr. de Montréal présida à la bénédic-
tien «t prononça dans celte Occasion un
discours plein d’apropos. Sa Grandeur con-
sentit à se priver des services de M. Pla-
mondon à l'époque même où il fut dé-
cidé que l'on construirait l’ilôtel-Dieu ;
ivvtile de commenter les services qu'il a
vendus à l'hospice, ils sont inappré ciables,
Nous avons cru devoir donner ces quelques
détails sur l’origine même de la bâtisse et
meptionner les personnes qui oat contribué,
toutes, à son accomplissement,

Outre l'apparence extérieure de l'édifice
qui réunit l’agréable coup d'œil à la solidité
de construction, l'on remarque & l'intérieur

   

   

deux carreaux de verre, vint tomber près
de la Dame en question. Au bruit de ces
verres cassés, celte derniére faillit perdre
conaissatce,
Ce qui est déplorable, c'est de vois que

ces tcêves se tevouvdlent tous les soirs, Où
est la police durant ce temps 1 Remarquez
bien qu'un seu! connétable vuffrait pour dis.
perser toute cetle troupe de snautais sujets.

Votre &e.,
UN CITUYEN DU FAUBOURG

8T, LAURENT.

NOUVELLES DU CANADA.

—Uo correspondant de la Cazeste de
Montréal, écrit de Québec que M. Freer
change de place avec M. le Dr, Meilleur
au Bureau de l’oste de cette ville.

INSTITUT CANADIEN.FRANCAIS

ORDRE DU JOUR.

24 janvier 1861,

Discussion :—Les tribunaux du 1faut-
Canada serajent-ils justifiablos de refuser
l’extradition de I’esclave Anderson!

L W. SicorTe,
8,A.1.C.F,

Fatal accident.—Uno jeune homme du
nou de J. VV. Cousineau, âgé de 22

  

22 ans, 8
eu, samedi derpier, |a 18te broyée par une
machine à rabot dans les ateliers de MM,
Bartley & Gilbert, Malgré les soins des
Drs. Mansgan et 3owman, appelés promp-
tement sur les lieux, Cousineau expira en
quelques minutes,

—Vendredi dernier, des voleurs ont en-
foncé le magasin de M. Asher, et out volé
plusieurs articles.

Presque gelé à mort.—Un mareband
de l'errebonne, M. Louis Katelle, partait
de Montréal, vendredi au soir, durant la
tempête de neige. Rendu à quelques milles
des Ecores, le charrelier, vû le mauvais
temps et le froid qu'il faisait, refusa d'aller
plus loin et frappa à une maison où il pasea le confortable le plus complet et une sages-

se admirable dans Ja subdivision des parties
générales dout il se compose. La bâtisse
dans son entier se divire en quatre parties
principales, qui, toutes, exigeut leurs subdi-
visions ; ce aout, l’église, la communauté,
lhôpital et l’orphelinat. Elle est construite
en pierre brute à l’exception de l’église qui
est en pierre de taille et réunit trois éta-
ges: le premier est de 13 pieds de hauteur,
le second de 12 et le troisième de 10 ; le
rez-de-chaussée ajoute à ce chiffre 9 pieds.
La ciconfé.ence totale de l’édifice offre
celui de 3OU0 pieds.—Un dôme d'environ
140 pde. de hauteur par 1UV de circontéren-
ce, couronnel'édifice et domine tes immen-
ses ailes qui en sont le complement. Celles-
ci sont au nombre de deux, qui se composent
et se divisent comme suit : l’une d'elles, celle
située au nord-est, se compose de 247 pieds
de longueur par 164 de profondeur, et ren-
ferme l'hôpital ; l’autre, celle située à
l’ouest, te compose de 239 pieds de lon.
gueur par 150 de profondeur et renferme la
communauté,Au centre de l'édifice est
placée l’église qui réunit 3 nefs. L'autel est
plucé immédiatement sous le dôme et res-
semble en celu à celui de l’Eglise de St,
Pierre, à Ilome. Quant aux divisions géné-
rales, elles se composent de 2 galeries, des-
tinées aux or helines, invalides, elc,—et
d’un parterre pour les étrangers. En arriè-
re de l’église et en forme d'allonge, se trou-
ve l'orphelinat avec ses subdivisions, Il se
compose de 104 pieds par 3S de longueur
et de 50 par 122 de profondeur.

Nous devons aussi mentionner la structu-
re toute particulière du dôme, La hauteur
qui en existe, à purtir du toit même de la
bâtisse se compose de pierre de t
genre de construction, n'existe pas nu Ca.
nada et est digne de remarque. La lumière
qui projette du dôme contribue entièrement
à l'écluirage de l’église.

Comune on peut le voir par ces statisti-
ques, cet édifice réunira tous les avantages
dûs à une maison de refuge. On en à jeté
le premiers fondements, en mars 1859, et
nous sommes assez bien informés pour eo
fixer l’ouverture au mois de mai prochain.

lin terminant, nous ne saurions passer
sous ailence, le zèle admirable et vraiment
héroïque, que ces bonnes Dames déploient
journellement, au bénéfice de lhurmanité
souffrante. Dour celles qui se dévouent
ainsi à cette mission sngélique qui comporte
le secours aux aflhgés, pour celles, disons-
uvus, Qui savent oat braver à l'avantage de
leurs semblables, ce ne sont pas de vains
étogon qu'il faut, c’est le bonlieur du ciel.

C,o.P.
eere

CORRESPONDANCES.

M, le Rédacteur,

Permettez moi de suggérer au Couseil-
de-Ville l'importance qu’il y aurait de ré-
imprismer les statistiques de la criminalité
des années précédentes en une petite bro-
chure qui serait fort peu dispendieuse et
trés- utile. Les feuilles volantes distribuées :
tous les ans disparaissent proimptement ; et
il est cependant d'une trés-grande impor-
tance pour le inoraliste, l'historien et le sta-
tisticien de suivre aunée par aunée la marche|
de la criminalité. Il serait aussigrandement
à désirer que le departement du Procureur-
Général ou Ministère de la Justice publiât
chaque année un tableau des condamnations
judiciaires dans toute l’éteadue du pays,—au
moins de toutes celles qui ont lieu dans les
bautes assises criminelles, en distinguant les
cultes, emplois, origine nationale, lieu de
naissance des condamnés, Lien de tel que
les chiffres (quand ils sont muets, bien en-
tendu) et quand on en possède une longue
suite pour résoudre les diters probléines
sociaux, Cela devient de plus en plus occu-
ant, vd que chaque jour des statisticiens
lantaisistes donnent des chiffres de teur façon
à l’appui de leurs systèmes,

 

  

A.B.

Montréal, 23 janvier 1861,

M. l'Editeur,
Depuis quelques semaines des bandes de

gamins, apparemment d'origine irlundaine,
prennent plnisir, tous les soirs, à commettre
des déprédations dans les rues St. Laurent, |
St, Dominique et Vitré, au grand domma-
ge et à la grande nuisance des habitants
puisibles de ces rues.

10 ne se passe pas un soir que les sonnet-
les et lex marteaux des portes de ces habi-
lutions ne soient mis en mouvement de le
ménière la plus brutale, et quand on vient
pour ouvrir, on apperçoit une troupe de ces
polissons qui se sauve en tint,

Mardi, durant la soirée, une famille paisi-
ble de la rue Vitré, dans le sein de laquelle
vit une Dame âges, trés-nerveuse, à été
mise go &moi par une troupe de ces gamine

nt lancorent dune la maison un
projectile, lequel se frayent un chemin au-
dessus de in porte, en brisant, avec fraces,
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 dent, John Morris ; Eecré
Dr. Smalwood ; Félix Forget, P. E. Ma.
rier, Mathew Moody,
Joba Oswall, A, Kimpton, Aotoite Pay-

la nuit. M. Ratelle refusa de passer la nuit
eu chemin et se mit en route malgré les
supplications réitérées du charretier ; il fai-
sait alors une tempêle épourantable, le nuit
était trés noire et les chemins cemplis de
neige. Le lendemain matin, on trouva M.
Ratelle à moitié gélé sur le chemin on il fut
relevé par un habitant qui le conduisit chez
lui,
Voici le lamentable réeit de la manière
dontil passa la nuit. Après avoir laissé le
charretier, il se mit résolument en mareue
et malgré l'obscurité et le vent de nord qui
venait lui frapper la figure, il put avec beau-
coup de peine et de misère passer le bois
de Me. Masson, et ve rendre jusqu’au haut
du chemin de figne qui conduit au pont de
Terrebonne, au lieu de prendre le chemin
battu dans le bois, il continua sur la grande
route qui se trouvait alors remplie de plu-
sieurs pieds de neige ; mais la tempête aug-
mentant, il perdit complètement son che-
min ; néanmoinsil arriva jusqu'à une gran-

   

nua sou chemin, mois il se perdit de nou
seau et à trois reprises différentes il revint
près de la grange. l’resqu'épuiré de fatigue,
il se résigna à son sort, dit son chape-
let, mai ranimant il marcha de nouveau
pour empêcher l’engourdissement de sen
membres, Enfin, le jour parut; vers les sept
heures, il vit passer son charretier à un ac-
pent et demi de lui, mais dans ce moment
il était tellement épuisé qu'il n’eut pus la
force de l’appeler où de faire aucun signe
qui put attirer l’atlention de ce dernier.
Enfin, dans uo effort auprême,il put se trai-
ner jusque sur la route où il tomba épuisé,
Un quart d'heure après un passant le reti-
rait inanimé et à demi mort de froid et l’emn-
menait dans son sleigh. Rentré chez lui on
s’empressa d'appeler les médecins de la lo-
enlité, MM. Varia et Durocher qui lai pro-
diguèrent immédiatement les sccours que
demaudait von état. Il fut vingt-heures
sans connaissance ; dimanche, il commença à
sentir un peu de mieux, Ou espère le sau-
ver,

   

—Nous voyons par les journsux de Qué-
bec, que samedi dernier, les offciers de Ia
Corporation de Québec se sont rendus au-
près de Hector Le Langetin, Ker, M. L.
D>. dont les fonctions comme naire expi-
tuient ce jour-là, et lui ont présenté un ma-
ghifique service plaqué, comime témoignage
d'estime.

Recensement.—Le recensement se pours
suit activement pur tout le pays. Les ren-
seignements que nous recevons des dillé-
rentes paroisses du district, comportent des
nouvelles très satisfaisantes sur la manière
dont le peuple des campagnes ye péte d
cette œuvre. Clhncun parait en comprendre
l'utilité et tout le monde semble disposé à
la rendre lu plus complète possible, suuf
toutefois quelques énuméraleurs qui, d'a-
près vos informations, s’acquittent de leur
tâche avec une négligence inconcevable,
Nous tenons de bonne source que, dans une
paroisse particulièrement, ces officiers se oo»
sont négligés et ont oublié l'importance de
leur tnission au point d’omettre, loraqu’ils ne
trouvaient pas le nari à domicile, un grand
nombre des quertions qu'ils vont tenus de
poser, parce qu'ils présumaieut que la femn-
tme n’était pas en élat de leur fournir des
renseignements exacts,
Nous soulinitons, dune Pintérét du pays

et de notre district en particulier, d’avoir
été mai informés et nous exhortons mes-
sieurs les Commissaires. Recenseurs à s’as-
rurer du fait et d'y remédier, pendant qu'il en
est lemps encore, en destiluant sans tmiséri-
corde, des fonctionnaires qui comprennent
et qui exécutent si mal leur devoir.—Fran-
co Canadien.

Société d'agriculture du comté de
Chambly.—Proposé par M. Fre. Charon
que Jolin Yule, écr., soit Président. Propo.
sé par M, Laurent Benoit, secondé par M.
Ls, Rousseau, que Jridore Hurtesu, écr.,
soit vice-président. Proposé par M. Cha-
ton, secondd par M. Ls. David, que |
Messieurs snivants soient nommés Direc-
teurs, savoir : Charles ‘Trudeau, Le. David,
La. Brosseay, J. Dte. Charon, Antoine Roe
cheleay, Charles de Boucherville, Olivier
Robert, et que I. Basile Benoit soit seeré-
tnire-trésorier de la société.
Membree élus pour ln chambre d’agri-

culture ; Major Campbell, Jobn Yule, |
noroble La. Sicoite et P. 5, Dostaler, écr,

Société d'agriculture du comté de
Terrebonne—l'essemblée générale des
membres de cetle société à eu lieu mardi
dernier, ches M. Doistneny, d i
de Ste. ‘l'hérèse ; les trembres suivants ont
#16 élus pour l’année courante :

Président, Alfred Turgeon ; Vice-Prési«
ire-‘l'résorier,

   

omuald Filion, ment ; et pour remplacer les tacauces af
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et se croyant près des babitations il conti- à
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Présentation à Il, L. Langevin, Eo. Y=
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le Bereau d'Agriculture, l'hon. M. Sicotte,
l’hes, M. ‘l’urcotte, l’hon. M. Lussier, Ma-
jor Campbell.

Société d'Agriculture du comté de
Montcaim.—A l'assemblée avnuelle des
membres de ln société d'agriculture du

comté de Montcalm, tenue à Ste. Julienne,
clef lieu du comié, conformément à la 4e.
section de l'acte 20 Vicioria, ehapitre 49,
samedi le 19)anvier 1861, les Mensiours
dont les noms suivent furent élus officiers et
directeurs de cette société, pour l’ancée
1561, savoir :

Joseph Dufresne, Eer., M. P. P., Pré-
sident ; James Melrose, Ecr., Vice-Présie
dent ; Adrien Henri de Caussin, N. P., se-
erétaire-Trésorier.

Directeurs : M, Barthélemy Bertrand,
Ste. Julienne ; M. Gédéon Poirier, st.

Esprit ; M. Auguste Beaudry, St. Alexis §
Medéric Dorval, Ecr,, St. Jacques ;
‘Théophile Brault, Ecr., Saiot Ligouri ;
M. Nazaire Bordeleau, Kawdon ; John

Saily, Ecr, Rawdon, ;

Pour membres de la chambre d’agricul-

ture du Bas-Canada: .

Major Campbell, Ecuier ; E. J, DeDlois,

Eeuier ; hon. J. E. Turcotte, et P. E.
Dostaler, Eer.

Extraits du rapport annuel des offi-

ciers et directeurs de la société

d'Agriculture du comté de Mont-

calm.

Le nombre total des souscriptions

au fonds de la dite société, se trou-

ve être pour l’année 1860, de..
En l'anuée 1859, il était de...

$248,
172.

76.Augmentation. ……….…...

 

Ces chiffres parlent assez éloquemment
d'eux mêmes, sans qu’il soit besoin de prou-

ver, par des raisonnements,l'intérêt que les

habitants du comié prennent à leur société

d'agriculture, et l’émulation qui existe entre

eux produit des résultats très satisfaisants

en faveur des progrés de l’agriculture et de
l’industrie domestique.

L'obligation imposée aux membres de la
société de semer une certaine quantité de

''rèfle à produit d'excellents résultats : les
cultivateurs reconnaissent l'avantage [qu'il

a pour eux d'avoir de bons fourrages,

d'excellents paturages, et sans compter que

par ce systeme, les terres s'améliorent d'u-

ne manière trôs-semoible. L'élevage des
animuux se perfeetionne tous les jours ; les

prix d'achat offerts pour les animaox de

toute espèce, ayant obtenu les prix, sont une

preuve que les cultivateurs cherchent à faire
progreser leurs troupeaux.

A. 11. pe Caussin.

   

REVUE DES MARCHÉS.

Mulgré le mauvais état de nos routes
causé pur la grande quantité de neige tom-
bée la vemuine dernière, nos marchés ont

été assex fournis : mais les prix varient pou
et rien n’annonce une baisse. Une plus

grande activité semble so faire sentir dans

le commerce; la hausse sur la fleur et loa

grains engagent les habitants à vendre et

on peut s'attendre à beaucoup d'affaires

dans le mois de février prochain.
Durant la semaine dernière il y a eu peu

d'activité et une légère baisse duns le war-
ehé de New-York ; le marchô de Montréal
a été stationnaire ;copendant depuis le com-
mencement de cette année les affaires ont
été uuaez bonnes. Néaumains, la réception
des produits a été peu abondante durant lu
semaine, và l'état des chemins
A Toronto le 18, OU gets, de fleur su.

perfine ont été vendus à 85 et 250 à 85 5,

MARCILÉS EN GROS DE MONT-
RÉAL.

FLEUR.—Plusieurs williers de quarts de
fuine No, 1 superfine ont été vendus à $6 5
pour être livrés en mai; il n'y a pas cu de
tranenctions en gros, le marché étant ferme.

La fleur du blé d'automne est nominale ;
de goût, 80.60 à 85.70 ; extra, 86 à 86.25 ;
extra suporfine, 86.50 à 87. Il y a eu une
vente d'extra sur pluce, inspection «de To-
ronto, à $U.

FLEUR EX Pocte.—P'as de transactions,
nominale de 82.70 à 82.80-—ce qui est roln-
tivementplus bas que celle vendue en quart.
Bug.—Le marché est un peu amélioré,

des demandes étant faites pour être envoyées
en Europe ; il y en a ou peu de reçu durant
la semaine,
Bevrne.—Une grande quantité nous est

venue dex Townships de l'Est ot vendu à
14 cta.,144, 144 cts,

AuKALIS.—Pas de changements ; potas-
se, 85.40 ; perlasse 80.45.

Pois.—Il y n en des offres. aur len lieux,

à 724 eta.; 8U cts, pour être livré plus tard.
Lanv.—Durant la deruière quinzaine,

les transactions se sont faites dana le détail,
à 81H} à 819pour mess, les commerçants
qui demandent ces prix nu veulent pas ache-
ter à ce taux, vi fa baisse qui s'est fuit sen
tir dans l'Ouest. 11 y a pew on pas de J'ri-
me mess ou Prime due marché, et ceux
qui achètent pour revendre au printemps,
offrent seulement 811 et 814, pour cos qua-
lités respectivement, Nous apprenons une
vente de Prime mes« à 81:34.

  

  

 

Prix du Marché Bonsecours.
Corrigé pour * La Minerve ” par le Clere du

Marché Honsecours.
Meacero, 23 jan. 186€
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NOUVELLES TELBGRAPHIQUES.

RAPPORTELS POUR ‘‘ LA MINKAVE.”

ARRIVÉE DU MAKATOUN,
New-York, 22 jaavier,

La Maraton, steamer à hélice de la li-
gue Cunard, est arrivé à 1V heures du mu-
ln.
La steamer do la malle des Indes oeci-

dentales le Shannon, était en détresse, le U,
en vue des côtes de Sieile, et un vapeur avait
élé enroyé à rom secours.

Le Datly Neres annonce que le gouver-
nemcunt français avait offert de faire évacuer
la flotte française de Gaëlg, à condition
ue les troupes Sardes discontinueraient le
eu jusqu’au 18 ou 19 courant, après lequel
terme le bombardement de terre et de mer
pourrait recommencer.
On affi-me que l’Augleterre ne proposera

plus dorénavant à l'Autriche la cession de la
Vénètie.

Un rappori qui mérite confirmation anson-
ce que 11 chaloupes caononnières anglaises
et 7 chaloupes françaises s’étaieut perdues
dans un ouragan à l’ei-ho.
Le correspondant du Témes a Paris dit

que le gouvernement. anglais n’est plaint en
terines trés-acerbes de la continuation pro-
longee de l’occupation française en Syrie, en
violation du traité conclu avee la Porte.
On à ordonné la construction à Toulon

de trois nouveaux steamers blindés.
Le correspondant du Flerald a Paris dit

que vers les premiers jours de Mars, la
France possédera une armée de 140,000
honunes prêts à marcher au premier appel,
outre ja garde impériale tmise sur le pied de
guerre et forte de 40,000 hommes. li faut
ajouter & ces forces 400,000 solduts sous
les armes disséminés dans les diverses gare
nisons de l’Empire,

 

New-York, 22 janv, 1861
Une dépêche spéciale de Baltimore an-

nouce que la session de la Georgie, a porté
un terrible coup aux espérances du Mury-
land.
Un membre de la Législature de l'India-

03, M, Colfax, a introduit un bill enjoignaot
au Directeur général des l’ostes de discon-
tiouer l’envoi de la malle dansles Ltats ins
surrectionels.
La Georgie s'eat séparée, tont en con-

servant les lois postules et du revenu et en
maintenant dans leur emploi les fonctionnai-
res des Etats-Unis.

Broocklyn a été jeté, lier soir, dans la
plus grande consternation par une rumeur «n-
nonçant que le chantier de Marine des Etats-
Unis alluit être attaqué par la populace.
Le maire à demandé ussistance à la police
métropolitaine. Les soldats de marine ont
elé mis vous les annes, Ce n’était heureu-
sement qu’une fausse alarme, et tout n’est
passé (ranquillement. Au nombre de ceux
qui menaçaient de cette altaque liguraient
nombre d'ouvriers du chantier national de
marine auxquels le gouvernement devait 2
mois de gages.

 

(Ligne de Vermont et Boston.)
Wasbingtoo, 22 janv.

Si la Virginie se sépare de l’Union, le
Maryland suivra sou exemple.

Une batterie de 16 canons a été cons-
truite à Memphis, Tennessee.
La force publique à été doublée à War-

hington.— Le bureau de L'oste de Pensuco-
la (Floride), a été aboli aujourd'hui et le
service da |. walle discontinue,

Alu. BE DE L’ARAUGO.
New-York, 23 janv.

Le steamer Arago vient d'arriver. On
rapporte de Giaëte, en date du 5, que des
bombes lancées par les troupes piémontai-
ses out pénétré au dessus de l’apartement
occupé par le roi. Ses ininivtres insistent
pour qu'il change de quartiers géuéraux, Des
ombes et obus ont aussi atteint l'hôpital

central
Des volontaires Ilongrois et Polonais par-

tisans de Garibaldi sont arrivés à l'èra, en
route pour les provinces Danubiennes.

L'empereur d'Autriche à accordé une
pleine ainnintie à la Blougrie, à la ‘L'ransyl-
vumie, la Croatie et à la Slavonie.
Ou s'attend à un déficit de deux millions

lors du prochaiu rapport de la banque de
France.

La panique américaine & eu une funeste
influence es Angleterre et en France.

Rome 5 janr.
Des placards affichés dans toutes les rues

de la ville invitent les Romains à se prépa-
rer à voir bientôt l'entrée des troupes Sar.
das,

Les troupes ospolitaines ont élé ren-
voyées daus leurs foyers. On à découvert
un dépôt d'armes sur fa voie Appienne.

(Fero Appiv)

ARRIVEE DU NORTH BRITON.
Portland, 23 jan.

Le North Briton est arrivé,
Liverpool, 7 jan.

11 est rumeur qu'un riot a eu lieu, que vû
fa misère, les pauvres s'étaient emparé des
boulangeries, ete, Le fioid sevissait beau-
coup et lu l'amise était remplie de glaces
flottantes.
Fnance -—ll est de nouveau rumeur que

M, de ‘l'houvenel se retire des alfutres
élungères.

les nouvelles de Guite annoncent que
des bombes ennemies élaut venues tomber
même dans la chambre du roi, ses ministres
exigérent qu'il retira dans un autre en-
droit; elles onb aussi atteint l’Elopitul cen-
tral.
AuTRicHE~Une lettre autographe de

l'Empergue-Duc proclame une atonistie pour
la Lioogne.

Lord l’aimerston dans un discours pro.
noncé à Southampton exprima des craintes
aur la désunion des Etats-Unis,
Le * Bobemian” était arrivé le 9,

—————————————————

Cabinet de Lecture Paroissial.

   

Vendredi, ter. Février, à T1 h P. M, le Doc-
tour T. STERUEY HUNT, F. 1 8. donnera une
lecture publique sur HISTOIRE UEOLUGI.
QUE DEs MBTAUX DU CANADA.

Entrée libre,
Montréal, 24 janv. 18U1.
 -

(ANNONCE)

CORRESPONDANCE.

M, le Rédacteur,
Dermettez-mni de protraler, dans votee jours

nel, contre le peacédé suivant de M. l'Ierro (état,
propriétaire de La Guten. Co monies, tans
Autorisation de mi part, néme contre ms volontéd
bien exptimée, a slgné de mot nom un *article
4 reproduire,” queje lui avais envoyé co ma qune
lité de rédacteur de eu fouille. 1) a fait ainsi,

til, pour me “ purle,” trouvant queju ne
ul lirraly vas ase ‘articles éditoriaux, C'est
pour cette raison que mn sixnature à paru, an bag

d'un éerit d'Alphonses Karr, dans te dernier nu-
méro de La (ute

a Je avis, Monsieur, etc,
TRASTE S'URSONNENS.

24 janvier. :

-—r «ea

 

 

m=

MAISON ET MABASINS
A LOUER,

ET

Fonds de Magasin et Ouiiss

de Ferblantier
A VENDRE,

S'adresser ou No, 3h, Grande Rue Nt.
Laurent,
24 janvier.
 

Montre d’or perdue.
UNE superbe Montre à échappementd'or, mon-

tée sur 14 dismants, eadran on or avec un do
sage gravé dessus, elie à trols éguilles. Cette
montre a été perdue lundi, le 21 courant, entre
le bout de l'Isle d'en bas et Montréal. La per-
sonne qui le rapporters « ce Buresu, sera géné-
reusement récompensée,

Montréal, 24 janr—tip

7 Compagnie du Richelieu.
L'ASSEYUBLÉE GENERALE ANNUELLE

des ACTIUNNAIRES de la COMPAGNIE DU
RICHELIEUAura lieu cn son Bureau, à Mont-
réal, MARDI, le CINQ FEVRIER prochain, »
DEUX HEURES de l'APRÈS-MIDI, pour rece-
voir le rapport des Directeurs sur les affaires ile
l'année écoulée, pour l'Klection d'un nouveau
Bureau de Direction pour l'année courante et
pourla transaction d'autres affulres concernant
im Compagnie.

 

 

 

J. F. SINCENNES,
Président.

Bureau de La Compagnie du Richelieu,
Montréal, 22 jenv—24—ai

 

Vente par le Sherif.
Distuice pu Jouerrs AVIS PUBLIC est
Village d'Eoduetrie, | donné par lesprésentes

No. 101, que les lots de terra
ténements, ci-dessous désignés, seront vendus
Aug temps et heures ci-dessous mentionnés. Tou-
Le opposition atin de conservée pourra être filés
dans aucun temps dung Jes deux jours qui sui-
vront te rapport du dit Bref.

Venditionni Exponas,
Village d'Industrie, à) JOSEPIl RIOPELLE,

No. 191. $ Cullivateur, dels paroisse
de Bie. Julienne, dans le district de Joliette, et
AIMÉ RIOPELLE, Coramerçant, de In paroisse
du St. Esprit, duns le dit District, Demandeurs;
contre les terres et tenetnents de Die MARIE-
LOUISE PHOCASSE dite RAYMOND, de la
paroisss de Ste. Julienne, dans le dit district de
Joliette, veuve de fou Toussaint Perrault, en sou
vivant Cultivateur el Commerçant, du mêmo
lieu, tant en son propre nom, comme ayant été
en communauté de bien avec son époux le dit
feu Toussaint l’erruuit, qu’en sn qualité de tutri-
ce dûment élue en Justice, à Pierre ling Joseph
Perrault, Céline Perrault, Rldige Verrault, Sie
méon Perrault, Alplionsing Perrault, Vitaline
Perrault, Zenoide Perrault, Marie-Martiae-Ju-
tienne Perrault ct Aimé Perrault, tous enfants
wineurs, issus du mariage du dit feu Toussaint
Perrault avec le dite Dutme Marie-Louise l’hucaz-
au lite [inymon, Défenderesse.
Les dites terres et tenements mentionnés et

décrits eu la cédule annexée au dit Bref murquée
A, come sit, savoie :
2. UN EMPLACEMENT situé dans le village

de Ste. Julienne, dit district, de cent vingt-
deux pieds de front, sur la profondeur qui
se trouve à prendre en front au chemio pu-
blie, en profondeur, à un autre chemin eon-
duisant « la tannerie de Louis Landry, te-
nant d'un côté à Zoël Riopelle, et «le l'autre
coté à Fabien Alin, bâtie de maison,Initerie,
écurie, remise ct autres batiments dessus
eunstraits.

% UN LUT DR TERRE situé dans le Towne
slip de Raw don, paroisse «le Si, Patrick dit
district, de la contenance de ‘lis arpeuis de
front eu- quatorze urpents de pruloudeur,
Plus où mains, sous garantie de mesure pré-
cise, formant partie du lot numéro trois,
dans Je cinquicme rang dn dit township,
prenant en front à François Archambault,
ou ses représentants, en profondeur, à Path
Winoter ou sea repré«eutantr, teuaut d'un
côté à Charles Rivaiset de l'autre côté à
Enselw Villeneuve, ou 2vs représentants,
énns bätituents dessus construits,

4. LA moitté Nord-Ouest du lot muunérn trois,
dani le septiorne rang du townabip de Raw-
don, paroisse de St. l’atrick, dit diatriet, cou
lenaut cent acres en superticie, le tout plus
ou imoîns, sans garantio de mesure précise,
sauts hätiments dessus construits.

Pourètre vendo, le lot numéro deux, à la por.
te de l’église parvissinle de la purvise« de <te.
Julienne, dit district, MERCREDI le TREIZ[E-
MEjour de FEVRIER prochuio, à ONZE heures
de l'avant-Midi,

Le lot numéro trois, à lu porte ve l'égliso Ce-
Lhotique de la parviase de st. l’atrick de Rawdou,
du dit district, EUDI le QUATURZIEME jour
du FEVRIER prochain à DIX heures de l'avant-
midi; et le lot numéro quatre au même lieu à
ONZK heures du l'avant-Midi. Le dit Bret Re-
portable le dix-huitième jour de FEVRIER pro-
chain,

  

 

  

B, M. LEPROHON,
bhérif

Bureau du Shérif
22 Jauvier set § 24
Provisem vu Caxapa, à
District de Montréal §

Dans Ia Cour Superieure,
FOUR LE BAS-CANADA,

Vacance du teruie de Décembre 1600,
Lundi, le vingt «t-anième jour de Janvier mil

huit cent soixante-et-un,

Préscat en Chanibre,
L'Honorable Juge Suivi,

No. 2453.

 

XAVIER MAYUTTE, Commerçant
atal:ly, dans te District de Montréal,

Demandeur,
re

PETER CAMPDELL, d'Utlasa, dans celte par-
tie de In Province, ci devant appelée Huut-
Canada, SOHN CAMPBELL, ci-devant de
Chambly susdit, Cuit r el maintenant
tusent de cette Province, et ANDREW
CAMPRELL, Caltivateur, de la paroisse de
8 Mathing, dans le Disiriet de 8:1, !lyacin-
the,

 

  
    

Défendenrs,
TH: RST ORDUNÉ, eur la Itequë te de Hcssjeurs

A.& W, Rouæarsox, Avocats du Demandeur, en
autant qu'il appert par le retour de Michael
Dempsey, un des Hulsaiers jnrés de cette Cour,
écrit sur le Bref de Sommntion émané en cette
cause, ue John Campbell, un des dits Défeu-
deurs, à laissé son dumicile en cette partie de Ia
Province du Canads, ci-devant constituant ls
Proviuce in Ins-Canada. et ne peut être trouvé
duns ce District de Montréal, que le dit Défen-
deur. JolCampbell, soil, par un avertissement
à ètre deux fois Inséré eu laugue anglaee, dans
le papier-nouvelles, de la cité de Montréal, ap.
pelé “ Tho Transcript “et deux fois eu langue
française, dans le papier-nouvellrs, de In dite
cité, appelé “ La Mitieeve ”, notifié de comperni-
tre levant cette Cour, vt là de répondre à la de-
mande du «lit Demandeur, sous deus wold apres
lu derniere insertion du tel avertissement et sur
le défaut du dit Défendeur, John Campbell, de
cotaparaitre et de répondre à telle demunde dans
la période susdito, il sorm permis nu dit Demane
deur de procéder à le preuve vt Jugement ccm
te dans une cœise par «léfaut,

"at ordre,
MONK, CUFFIN & PAPINEAU,

PC8
24 jany

Departement des Terres de la
Couronne

Québec, 4 janvier 1861,

AVIS.
ERT par lea présrnten donné quelex terres

dans le township de Nianhiope, dans le comte de
Peterborough, I, ©, seront ofi-rtes en rente le
ob apres le SEIT du MOIS prochain,

Pourles listes des fous et les conditions de In
vente, vaarisser 4 RICHARD HUGHES, Kce,
Agent des Terres de ls Couronne,

ANDREW RUSSELL,
Ast,-Commivanire,

 

 44 jauv- oi

 

 

 

LA MINERYE 24JANVIER 1861.
 

CONCERT DE CHARITE
Messleur» js Membres de la

Conférence de Notre-Dame de ia
st. Vincent de Paul.

Out l'honneur d'unnoncer que leur

GRAND CONCERT ANNUEL DE
CHARITE,

AURA LIEU MERCREDI 30 JANV,
A LA SALLE DE MUSIQUE

NORDHEIMER,
GRANDE RUE ST. JACQUES.

LE Concert commeucers à 8 heures précises.
Le tout est orgavisé et sers dirigé par Mr. J.

C. BRAUNEIS, lrofusseur de Musique, dont le
talent si bleu connu, nous assu e d'avance Un
succés égal, à ceux olitenus aux Concerts pré-
cédants dirigés par lui,

Plusieurs lames et Messiemæ, parsui lesquels
se trouvent plusieurs de ses Elevus, dont le ta-
lent pour là musique vocale et instrumentale «
été déja bien apprécié du public dans phaieurs
circonetunces, unt bien voulu douner leur pré
cieux concours à cette Occasion,

Le Programme comprendre uu choix de mor-
ceaux de musique les plus atirayants, savuir :
Pour la partic vocale des Solos, Duos et Trios.

Pour les instruments dea Solus de Pisno et de
1larpe, Ainsi que des ouvertures pour deux Pianos
à K malas, avec accompagnement de Harpe et
d'un Septror, expressément errangées pour celte
occasion pur M J. C. Brauneis,

Le prix des billet: d'entrée est d'UN ECU et
ou jours se les procurer chez tous les Marchands
de Musique et à la porte de lu Salle, le soie du
Concert.

 

 

Montréal, 21 jaur

A VENDRE,
UNE PROPRIÉTÉ se ls contenance

de 23 pieds «le large sur 125 de haut,
else œur le côté Fat de Ja rue Visitation,

à quelques portes an-deisns de le rue Mignopne
avce maison en bois bien lambrissée ot couverte
à neuf, écurie et autres dépendances

Conditions troe-liburales. S'aresser à
MED. MARCHAND,

Avocat,

Na, 19, rue St, Vincent,
Montréal,2; janv

DEBENTURES

HAVRE DEQUEBEC.
LES Cummissaires du Havre de Québec rece

vront juagirà

Mardi, le 20 du courant,
à MIDI, pour DEBENTURES à être émises au
montant

Quatre Mille Dollars
de $1,000 chacune, payables le PREMIER JUIL3
LET 1£sl, el portant intérût à raison de HUIT
pour cent par an, payable À leur Bureau à Qué-
bec, semi-nnnuellemsent le ler. Janvier et le ler.
Juillet du chaque annke,—puur être appliquées
à l'exteustan et l'amélioration du livre de Qué-
bec, selon les dispositions de l'Acte 22, Viet, ch.
32, fect. 8.

Les Suuinissions devront être adressées au
Soussigué.

 

 

H, N. JONES,
Becréuure.

Bureau des Commissnires du Havre, ¢
Québec, 17 juny, 1851—qi ;
  

 

VENTE PAR LE SHERIF.
 

Moxtrear, § AVIS PUBLIC est donné par les
à savoir: $ préeentes que les LOTS de TERLE

et TKNEMENTS ci-dessus désignés, seront
VENDUS aux lens et henres ci-dessous men-
tionnés. Toute opposition ufin de conserver pour-
ra être filée dans aucun temps duns les deux
jours qui suivropt Je rapport du dit Bref.

Venditioni Exponas.
Montréul, à savoir : JANET SANDERSON, de

No. à, ! la seigneurie «d'Argenteuil,
dansle distriet de Montréal, veuve de feuHolrt
Palisser, en son vivant de ls paroisse de Lachi-
ae, dit distriet, Forgerun, Demandercsse; contre
les terrre et ténements de VENANT ROY mit
LAPENSER,de Ia dite parvisse de Lacldne, dans
le district de Montréal, Gentilhomme, défendeur:
Les dites terres ct tenement, mectionnés et

décrites en 1a Cadule annexé au dit Bref, inar-
qué A., comme suil, savoir:
Un lot de terre ou emplacement situé, sis et

Étant en In paroisse «le Lachine, dans le dis-
trict de Montréal, contenant cent vingt-sept
pieds de largeuren devant sur nne profon-
deur de quatre-vingi-dix pieds et demi sur
le ligne du coté nord eat, le long du pas-
sage ci-après mentionné, savoir, jusqu'à tn
maison de pierre ci-après désignée, et de là,
le long du pignon de la dite mason jusqu'a
sa profondeur, savoir, trente pieds : de là,
courant quatorze pes -t demi le long du
our de profoudear de ja dite maison, de là,
1a dite ligne continue ct va jusqu'à Is pro-
fondeur de cent quatre-vingt pieds le long
du dit passage jnsqu'à ln cloture de ligue
dans la profondeur qui existe actuelle.
ment sur le dit lot de terre. & lnquel-
1e profondeur le «lit lot de terre n'a que
veut quinze pieds et demi de lurge, et celu,
en couséquence de ve que le dit lol de
terre ont pilus étroit à partie du point de la
profondeur de la dite tnison de pierre, où
it entre, ct à la ligne du cuté rud-vurst le
dit lot de terre n'a que cent quatrevingt-
dix-huit pieds, le tout plus ou mul: 8, sans
garantie de wesure préciso, en un tot tout
le terrain qu'il peut y «voter renfrmé ans lea
burnes suivantes, savoir: lwurné «: :

en devant parle grand cLemin, en arriere par
une ferme qui appartient à William Watson,
d'un côté au sud-ouest pur Donald Duif, écr.,
vu ses représentants, et de l'autre côté par
un pusnys qui existe actuellement et qui
comminique à la farmo du gusdit William
Watson, le dit lut en dernier lieu mentionné
étant à une distance de trente-lmit plede et
demi depuis le coin de ln maison de pierre
de Jean-Baptiste Monet «lit Madore «ni fait
face au grand cheruin, à la profondeur du-
quel lot le dit pussies oft de vingt pieds et
deux pouces «le large, et sur lequel dit lot
de lerte 1 y a une tualson de pierre à deux
étages, et une allonge en boisadjacent la
dite ronison en pierre; el aussi une maison
en bois à une étage. écurie on étable, han.
gars. sentiees ct autres dépen:tances dessus
construlla,

Pour être vendu à la porte de l'Eglise Parois-
sialo de In paroisse de Lachine, MARDI le CIN-
QUIENE JOUR de FEVRIER prochain à DIX
bieurt a de Vavanl-midi, 8 1a fille mpeliere charges
et fes de Thomas Paillser forgeron de
In paroisse de Nt. André, drag le district de
Terrebonne, le ci-devant rdjudicataire. Le dit
Bref rapportable le RINIEME JOUR de FE-
VRIER prochain,

 

  

   
  

 

, JOIN BOSTON,
Sherif,

Bureau du Shérif
Moniréal, 19 Jane, i851,

 

 

Ona bexoinhimmédiatement dé
Qualre Ferblantiers.

 

 

ÎT, n'y œueñ que des vurtiere SOURES et TRA-
VAILLANTS qui devront faire application.
Nadreseer 4

SAMUEL HOLMER,
125, ruc BtPaul,

25jenvetLe0

Association de Hienveillance den
Pompiers de Montreal.

L'ASSEMULRIS GENÉRALE ANNUELLE
de l'Association ci-dessus aura Hon & 1a Maison
de Howe, Rue Craig, MERCREDI SOIR, le 20
Janvier courant, À : 4 heures précises.
On vopère que l'assistance sera 2mbreuse.

Par ordre,
W. DALTOR,

Secrétaire.

  22 juor qu

PAR HENRY J. SHAW.

Grande VenteHebdomadaire
de Meubles, Tapis et l'oets
neafs et de seconde main,

Comprenant :— Sofas «a Loyer noir «1 enxeujou,
alusi que Chaises, Ta’rles u Diner «1 de Centre,
Chuises à Dineren Cuanes, deux Hibliotheques,
Coutellerie et Faience, Tapiserie, et Union set
pour Chambre à Coucher Lits, &e., Matelas de
Crin, Oreillers en Plume Garde-Rubes, un tres

 

Une grande variété de Puels de Cuisine neufs
st de seconde main; Poels à Charbon, Poèls dou-
bles et runde, Poeles sourds, une grande yuan.
tité de Tuyaux neufs et de secinde main, avee
une grande quantité d’ustensiles de culsine.
Vente aux Magasins du Boussigné, Rue Sr

François-Xavier,

LUNDI, LE 93 JANVIER
Vente à DIX heures et DEMIR,

HENRY J.SHAW,
30 Oct.

A VENDRE,
500 Barils Morue verte, Prime

Pèche de l’Automne.

RUS ST. SACREMENT,

HEURES DE BUREAU—I0 leures à midi et

DE

; - l
Compagnie d’Assurance;

L'UNITE
CONTRE

DE

LE FEU ET SUR LA VIE,

LONDRES,
Avec laquelln est fondu le Bureau de l'ÉquiTABLE

beau Piano, (tout neuf) l’iunus de seconde maln, contre le vec,
Horloges, ke. —_—

—ADSEI— Capital............ £2,500,000 Sty.|

Capital déposd en Canodu...... $50.000.

Bureau Principal en Canadas :

Dircoteurs du Département
W. Luxs, Ecr.,

ECHANGE DES MARCHANDS, MONTREAL

du Feu:

J. Frormscuay, Far,
B. Howes, Er,
A. Laltocqux, Ker

 

d, G. Mackknzie, Éer.
J. Toukasce, Ber,

L'ACTEdu Parlement pour le Réglement des

 

 

Curpagaies d'Assurance pourroit pleivement à
tout, et toutes espèces d'ASSURANCES seront

: tranaignées et prises à des TAUX de PRIME
JOSEPH TIFFIN, |xopiéué. 70% ©

8 janv Di sr REYNOLDS,
— oe = AVIS. _ 8 jun. irecteur daus l'A. B. du N.

“eu COMPAGNIE
BUREAU DU RECENSEMENT |D'AZ8URANCE Dé L'UNITE

TOUR LA 1 gr 3 y NEY

CITE DE MONTREAL CONTRELE FEU.
3, Chambre Commerciale, AWmse

LES AFFAIRES du BUREAY de l'EQUITA-

1 heure à 3 benres P. AL
BLE contre le FEU ont été TIRANFÉRÉES à
14 COMPAGNIE ci-destus, par laquelle toutes
DEMANDES duement prouvees par POLICES

TOUTE INFORMATION requite sera donnée
par les Commissaires. Les rapports sur le pru-
gres dela citd particulièrement sur les manufac-
tures seront reçus avec reconnaissance,

J. A PAR

 

Secrétaire.
11 junv

TT. ©. De LORINIER,
AVUCAT,

ETUDE, No, 32, PETITE RUE ST. JACQUES

cl Soulsnges,
Montréal, 19 janv

 

 

EST par le présent douné que je ne serai res-
ponsable d'aucune dette contractis en mon nom
etjje Fais aussi défense de ne payer à d'autre pes
sonne qu'à moi ot à ina femme,

THOMAS DUROCHER,
Terblaaiier, rue St. Laurent.

Montreal, 20 déc--m

"LIGNE DE DILIGENCE
ENTRE

MONTREAL ETSTE, THERESE.
Le anussigné a le

  

jsir d'aanoncer au public
qu'il vient d'onvrir Hymne de diligence vnire
MONTREAL et STE. T1 , avrétant à la
Bord-n-Plouf, st. Martin et

sie, Rose.
Sa vulture est des plus comfortable et couvert

départ tous les Lundis, Mercredi- et Samedis à 3

 

        

 

8t. Lunrent,d quelques portes de la Kus Vitrée
Prix 2s 6d.

FELIX BOISMENU,
31 Dée. 1880.—pip,

Dr. A. B. LaROCQUE,
No. 14, Petite Rue St. Jacques, vis-à-vis chez le

Dr. Trudel,
Montréal, 14 juit. 1860

“NocietedeIn Colo
du Bas-Canada,

IL 5 aura Vendredi prochain, 25 du courants
à 8 heures du soir, à In Salle du Cabinet de Lec-

 

  

I

bres de cette Société ( Signataires de la Consti-
tution) pour la discnrslon et adoption des Régle-
ments et l'Hlection des Officiers,

Far ordre,
LA. JETTE, Sec Pro

21 jany

A LOVER,
DEUX BUREAUX pouvant ausel ser

vir do boutiques pour Cordonnivra, Hel-
tors ou mngasina de chanssares, avec

un grand passage commiuiquant à cre burraux
situés dans lus tusisons de Mr. Thomen Tilin,
No. 112, rue St, Paul, près du March Lunn

 

Suivra les Cirevits de Benulianois, Huntingdon COMPANY" à chienn du Ministre de
une LICENCE pour couduire les aliaires d

  

mainteuaut en force, seront PAYE
WP. RE

 

ILE,
Directeur dacs IA, B. du N.

8 junv,

ROYAL INSURANCE COMPANY

LIVERPUVL ET LONDRES.

AVIS PUBLICest donné jar
ja Compagnie “ ROYAL

Assurauvr, d'apres |

HL

Montréal, 4 janv

les présentes,
INSURANCE

Finances

 

e Statut

ROUTH,
Agent.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
CONTRE LE FEU.

LA BRITISH AMERICA

ASSURANCE COMPANY,
Casaba.

LA PLUS VIEILLE QUE AIT OBRTRNU UTNK CHARTER KY

INCORPURKE EN 1:33,
 

 

Puyé au delà de $1,000,000 de pertes.

LE Soussigné continue d'ASSURER les BA-
TISSES, le« MARCHANDISES, les MEUBLES,

heures de l'après-midi de l'Hôtel Meunier, Rue &e., à des PRIX TRES-BAS.
Les pertes xont libéralement estimées et

promptement payves,
MI.

Wa. TUKSER,
Inspecteur.

GAULT,
Agent,

 

INCORPOREE FN 1851,

Les pertes par le Feu pris par ce Bureau Lien

AS
conduit et de continnce, « des PRIX LES PLUS

Les réclamutions promptement payées et ré-

ture parolssial, Assemblée Générale des Mem. Blées d'une maniere éguitable parMH.

W. Tonanz,
Tospecieur,

GAULT,
Agent.

DE NEW-YORK.

CAPITAL...
POLICES EMA .
RKVENU ANNUEL.

 

  
…… $7,000,000.

23,000,
1,500,000.

LA COMPAGNIE offre les avantages qui mui-
vent, (qui lui sont particuliers) :—ler, Que lea

  

cours,
S'adresser, pour les conditions, à

TIHOMAS TIFFIN,
Ko. 113, Rue 81, l'uul.

Montréal, 2 jans.

PROFE  

MADAMEMILETTE,
ELEVE DEURSELINES DE CAEN (France)

D£ PIANO, D'ANGLAIS. DE FRANÇAIS ET

transactions de cette Compagnie sont les plus
considérables qu'anicune uutre sur ce continent.
2nd. Que aon Capital eut investi de 7 par cent
d'intérêt. ome. Que ses dépenses ue sont reu-
lement que de 84 par cent, étant plus basses
que celles d'aucune autre compagnie fesaut due
affaires au même montunt. Actu. Que tous les
profita sont divisés seulement parmi cenx quivat
des polices depuis l'acceptation de lu l’olice jose
qu'à ce quelle soit reclamée, Cette assurance u
eul'expérience In pds favorable quaut aux morts
que toutes les autres Compagnies. Les avantages

 

p'DE DESSIN,

MAD, M, ne DONNE des LEÇUNS que dan
les FAMILLES PRIVEES,

Sadresser, par lettre, à ce Unreau,
Montreal, 22 déc-—m

Terrnins a Vendre.
Tout le monde se rujpelle la jolie résidence

qu'occupait, il n’y à que deux ans encore, Alfred
Pinsonnault, éer , vue Ste, Catherine. Kh bien,
aur la rue du Plateau sui partuge anjouedhui cs
terrain, sont À vendre CINQ LOTS pour batir
dre mnlsons bourgeoises daue In plus belle pose
tion, 1b no reste peut-étre pas tuninienant dans
lu ville, de aîte plus tnagnitique et plus centrul.
Le seront vendus à rentes constituées à

#op0, S'edresser d J. E. GUILBAULT, Agent,
21 déo=g

Nouvelle Année !

 

 

  
  

 

BRUNEAU & DUFRESNE réeloment l'atten-
tion des Familles et du Pullic en général eur
leur Assortitnent choisi de

LIQUEURS FRANCAISES,

Carncao, Maraschino, Seubue, Kieeh, Alrinthe
Suisse, Creme de Menthe, Noyau, Vermwnth,
Cherry Cordial, Anicelte, Vanille et autres
Liquenrs délirionave,

VINS d'Opurte, de Saudeman, Gralam, Muntet
autres bons Vins,

VENS de Pormartin, Duff, Gordon et Cie, Do-
merg's Arme d'Espagne et autres, Pale
and Dark Sherries, (Vins de Xéresr,

VINE de St, Julien, de Méstuc eL autres Vins
Clariets, en Barils et en Bouteilles,

CHAMPAGNES de Ernest Ireoy et Cie, Cali-
net Impérial, Heideriel, Mumm et autres,

BRANDY (Fale et Noir) de Chaloupin, Ten-
nossy, Martell, Otard, Dopuy et Cle. Je

Harils et en Houteilles—et quelques viel-
les Vendanges.

GIN de Kny per, Old Torn, de Royal Househnutd
et Holl.

RUM (Old Jamaica), Whiekey Ecoesuia de Manse ~
ans, of Thin, Whiskey de Nie J. l'onvret
Fils (Irish Whiskey),

=AURAF—
Veniant d'dtre teen. de MM. MACKLEN et

THOMAS, de Chippawa, (1. Wun nonvel Ae.
sortiment de leur célubre WHISKEY de MALT
etde Seigie chi Malt and Rye Whitkey),
Whiskey de Famiile de Morios et autres, Whie-
tes Cauadien.

Aiasique leur Assortiment ordinaire d'RPI-
CERIES NOUVELIES. À vendre à BON MAR-
OBE par

BRUNBAU et DUFRESNE,
152, Rue Notre-Dame,

Montréal, 6 Jay, 1861  
lux uvantageuses qui existe,
Er fout de cette Cuompugnie l'une des

M. Ji. GAULT, Agunt.
4 Jan. IR61—dixk

COMPAGNIE D'ASSU RANCE

L’ ATNA.
HARTFORD, CONN.
 

AVIS eat par le présent duané (rie celte Com-

 

   

 

pagnie s’est duement soumise à toutes les dispo-
sitions de l'Acte 23 Tiet., Ghap. 33,
Gouvernement Provincial une L
prendre des ASSURANCES en Cana

ct 8 reçu du
NCE pour
da.

RUBERT WOUD,

4 Janvier lëul,

LE

Auest,
Montréal.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

ITARTFORD,
TARTFORD, CONN.

AVIS est par le présent donné que cette Com-

prendre des ASSURANCES en Canada,

 

  

Ke, ke. pagnie s'est duement soumise à toutes les dispe-
‘ sitiona de l'Acte 23 Viet, Chap, 33, 6 reçu du

Consistant on : Gouvernement Provincial une L CE pour

ROBERT WOBD,

Montréal, 4 jany. Ire.

DE

Agent.

COMPAGNIE D’ASSURANCE

RAADBEBi,
NEWYORK.

AVIS est par lo present donné que cette Come

incinl une 1,

 

ROBERT

Muntréal, 4 Janv. 1361 —pk

7 MWissolution de Soc.

  

pagnie n'est dument aoutiier à toules les Gispos
sitiona de l'Acte 23 Viet, Chap,

fien Ttobin, Il oll, tie Gouvernement [
or Robin, Diag, Pllimy et Cie, en fen ARSE RANCES on Canali,

1a requ dy
NCE pone

Woob,
Agent.

îicté.

AVANT décldé de dissoudre notre Fociélé
afin de regler nos adiires au plus tôt, on offrien,
à commeberr du PREMIER DECEVRRE pros
chain, toute 1a talance de notre funds de Mar-
chandises, à graud sacrifice,
Nous prions les personnes qui ont des Achats à

faire de venir nous voie el un sentendrs avec
elles pour ia réduction qui leur coru faite par
cent avant d'acheter. Sans autre avis, Que loute
personne endeltés envers la Société ait à régler
immédiatement,

BRAULT & DORVAL,
No. 128, rus Notre-Dame, Montréal

27 novewiwk

 

MARCHANDS A COMMISSION

ET ENCANTEURNS,
OFFRENT EN VENTE :--

Vino Frarçais, “ Claret,” en futuilles et en
bonteilles, de differentes marques.
Champagne, Sherry, Port, Pule, Ale, Paru
€

 

&e., ke.
Hau-de-Vie, Jatuaïqne, Genièvre, Wbisky en

——entrepot où droits payéy,—
115 se chargeront de toutes les affaires dont on

voudra bien les charger, ayant une vaste bâtisse,
ils cffrent toutes les commodités pour marchar-
dises pour ventes publiques et privées.

| Me continuent à faire des avances trés-libéra-
les sur toutes descriptions de marchandices et
paient au cumptant toutes les ventes qu'un leuse
confent,

110 sollicitent des ventes au dehors.
LAMUTHE & McGREGOR,

182, re St Paut.
ler mai

“ Compagnie d’Assmrance
Provinciale du Canada.

ASSURANCE MARITIME ET CONTRE LE

FEU,
Carirar, $1,980,080,

BUREAU PRINCIPAL—TORONTO.
Hureau à Montréal, 4, Unfun Building, Rue Ht.

François-Xavier,
Présideut, l'Hon. J. À. Cameron,
Vince-Reesident, J, NS. Howard, écr,
Directeur-Secrétaire, Jus. Sydney Crocker, év:

 

Onpeut cbte
tres informatio
canadienne de
MM. HEWARD & MORGAN,

zl, Rue St. Nacrement,
Ageuts Généraux pour Montréal et le Ba

Cuuuda ( Québec excepté.)

des Prospectus et toutes an
concernant cette Cumpagoie

“ Tout le mo: de convait l'organisation de nu-
Compagnies (Stock Companies) et cela deninn
de peu de troulie pour s'assurer des noms ot In
atabilité des Actionnaires ; il est de même cu
nu de nos lecteurs que tel Mouscripteur vat res
vonsable pour sa part sur tout le capital de la
Lumpagnie. Alosi les aouurés sont certaies d'u
ne parfaite sécurité pour la protection de leurs
polices.—Montréal, 16 aout 1860

Provisck pu Caxana, à
District de Montréal, §
Nous soursigués, protonctaiies  conjuiuts

pour Je District de Montréal, de 1a Cour Supe.
rieure pc. le Max-Caundn, certifious pur les pré-
rentes que WILLIAM PIERCE REYNOLDS,
Meuisr, Agent et 1e Procareur de la Compaguir,

UNITY FIRE INSURANCE COMPANY‘
dans Ia Cité de Londres, dans le Ruys

wiv<Ct de ln Grande-ihretague et d'Irlande à cb
puse notre Niuieuu tune copie cerûfiée de ts
Clare, Vote d'incorporation, où Articles d'A +
eintion de tu dite Compagule et aussi vu
pouvor de Procureur eu pm faveur, le «it
WILLIAM PIERCE REYNOLDS, Agent ou
Directeur de la dite Compagnie, pour 1+ Haut
et le ua Canada et l'Amérique Britannique du
Nord, sous Je rcenu de cette dite compagnie, ot
aigné du l'résident et du Secréinire, et diement
authentiques,

Donné à Montréal, Fons notre sein et le sccni
dela dite Qune Supérieare, le vingl-nersicwe
jour de Décembre roil huit cont soixante,
(Signés) MUNK, COFFIN & PAPINKAU,

41 dér—mk Protonntaires, ? 3

TE

Par Autorite de Justice.

  

  

 

  

 

 

 

 

 

 

SIENA VENDU uu plus offrant et dernt r ez-
chérisseur, MARDI, le CINQ FEVRIER pro-
chain, (18613 à DIX heures de l'avant-midi, l'Im-
meutile dépendnot de ta Cotomunanté de biens
des défunts Lonia Payette dit St. Amour, en son
vivant, Menuisier, de Ia Cité de Montréal et de
Domitlilde Gervais, suivant, savcir ©
UN TERNAIN vu EMPLACEMENT situé au

faubourg Ste. Marie, eu In vité de Montréal,
eur Îe niveau de ln rue Durham, contenant
vingt-troia picds de front sur soixaute-el-
quinze pieds de profondeur; tenant par de
vant à lu dite rue Durham, par derrière, au
loi de terre no 195, d'un côté su lot no.
119 et d'autre côté au lot no. 106, ; avec
une maison eo brique u tn étege dessus
conatruite. Lu vente su fora sur les fox,

Pour ‘es conditions, d'adresser sur les Heux à
Alexis Payoite, Tuteur, ou eux Notaires sous

€
men J. H.JOBIN,

NP
P, MATHIEU,

NF
Mouttéal, 14 janv 1861 —tsd

VENTE
Par Autorite de Juntice.

BERA vendu, par Autorité de lustice, le
VINGT-HUIT de JANVIERcourant, à la porte
de l'Eplise de In Paroisse do Varennes, à DIX
heures de l'avant-midi, ls TERKEde feu Alfred
Saveria, située à Vareunes, de deux arpeuts de
front sur trente arpeuts de profondeur, tentnt au
bout Nord au chemin de front du rang du l’uye
Brûlé et au bout Sud aux terres de la Riviere
des Pins, joignant d'un côté à Ludger Bissonnat
et «le l'autre côté à Amable Senécal, avec ma-
on, grange, établo dessus érigées.

Pourles conditions de la vente, s'adresser uu
Soussigné, à Varennes,

J, N, À. ARCHANBAULT,,

  

Vareunes, 8 janvier 18G1—8—tad

VENTE

Avec Autorite de Justice.

SERA veuduet adjugé au plus haut enché
risseur, à la porte de l'Eglise Presbytérieune, 4
Lacbute, duns In paroigne de St. Jérusalem d'Ar-
genteuil, LUNDI, le VINGT-HCITIRME jour
de JANVIER courant, à (NZK beures do
l'uvant-midi, l'IMMEURLB ci-après désigne,
dépendant de in communauté de biens qui n
existh entre feu James McClare et Janet Rodger,
son épouse, savoir :
UNE TERRE située duns la Bel-neuris d'Ar-

gentewl, distriet de Terrebonneconnue come
tre formant moitié des lots numéros vingt
et vingteun, côté quest du Ent Satilement,
contrnat quatre-vingt douze nrpenta
en suj-cificie, plun où moins ; bornée & l'Est
par le chemin de concession, i l'Ouest par
James Woods, au Sud par les représéntanta
Jobin Earle, ot à l'autre coté par David Red-
ger ; avec une maison et autres bâlinm-uts
dessus construits,

Pour les conditions de Ia vente, s'adresser ua
Notaire Noussigué, à son Bureau, St Audrews,
dit district,

un. HOWARD,
N. P.

Kt. Andrews, 7 janv, 1861-—10-—tsdk

 

DISTRICT DK MONTREAL.
UNE SESSION pt LA COUR po QUARTIER

DE LA PAIX, nyuot SURISDICTION RI-
MINRLUEsans et pour le Dietriet de Montréal,
Korn tonne au l'alais de Justice, en Ja cité «de

Montréat,

LE QUATRE DE FEVRIER PROCHAIN,
à DIX henrew de l'AVANT-M'DI, En conséquence

Je donne aviañ tons ceux qui auront à pour-

suivee mucune personne maintenant détenue

daula prison commune de ce [strict et à fou

tes nutres personnes, qu'elles y aoîent prémenies.

Je donne avusi avis à tous figes de Paix, for

naires el Ufticiers de 1a Paix, pour le District

palit, guile aivnt a oy trouver Avec tous leurs

revotda, indictements et autres ducuments, pour

faire tout ce qui leur ajpartiendra on à chacun

d'eux de faire dans leurs capacliés rempectives,
JUHN BOSTUN,

Bhérif.

  

Bureau du Shérif, }
Montréal,15jan. 1800-} T0 _

AVIS.
RS Roussignés se sont associés comme Avo

cats et Proeutours, eons lo nom de BÉTUUR-
ARD.

NAY & RIC LOUIS BRTOURNAY,
¥.J. D.RICARD.

Montrés!, à anut 1860—tmk

 

 



mm 

Bureau Commercial.
POUR GARÇONS KT JEUNE GENS, us, GRAND,

MUE DU FAUBOURG PT, LAURENT,

  Les nombreusas ca que M. Healy, compe
table, « reçues dus persunnes désireuses de pro-
titer de l'hucasiou de suivre un cours pratique du
TPenus de livre et d'Arithimétique copumercisie
tont décidé u ouvrir le auadit bureau, le seul à
Muntréal qui soit apécislemement consacré à
l'euseiguement de ces sciences, ;
be systètus de M. Healy est si bien combiné

qu'une petsuiice d'itne intelligence vrdiasire peut
deveoly, eo mulus de deux muis,à wonme d'oursir,
de conduire et de clors facilemenz tous livres de
vospiabililé,

Leg hommes d'expérience ont remarque que Tes |,

jrunes peene arrivent rarement et suuveut jamais
tv connaissance de ces sciuuves dans

ques, parce que celu exis ba cons
Sante et iad attention d'un maitre pro-
fuudémest f dans ves diverses branches pour
reudre un éleve capnble d'ouvrir, de dirique et
«iore des livres de commerce d'une maniere sa-
tiofalsunte. Les personnes qui derireront Appren-
dre ces avienves privément, seront doiplement sa
Vistsites dana ve Bureau où 69 leur produira des
cecUficals de Messieurs qui ont, sons l'enseigues
ment de Mr, Healy, acqnis, ens quinze leçons, pris
véci, une partsite cuunaissancese lu Tenue des
Livres.

Un certilicat de cap
sonnes jugées comnjéten

 

     

 

V'apres examen,
Conditions, 98 pour on cones complet par sine

ple entrée, Temps nun Tim
$18, pour te cours complet de dale entree

Teusps non limité ;—payable d'avance,
Le Burenu noînel eat dans Ja Grerle ra

faubourg St, Laurent, Nu. 85,
M. C. HEALY, Prineiml,
22 mal

wl ne

VALLES}

 

  
    
gry
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FOR THE

JOHN PALMER
No, 115, RUE NOTRE-DAME,

Perruquier-Colffeur et Parfu-
meur,

L'on peldeprogarer tes

RASOIRS DE RODGERS
Kt tone lus nrticles nécessaires à la toilette,

A BAS-PRIX
AU

No. 123, Rue Notre-Dame.

Nouralle Composition améliorée de Palmer
pour teindre los cheveux à vendre privément
Ua en mains PERRUQUES, TOUPETS, £e..
el luuf lea ouvrages encheveux. ils sont auss,
twits a vrdre, à des prix ralsyemables,
An nov

 

iqQ

Departeinent des Terres de 1a
Couronne.

BRANCHE DES PÉCIRRIES,

Quetwe ler, Mai 1360,

AVIS PUBLIC
Eet par les présente. donné qyo les restes des

Stations d’Estuaire
el de

RIVIERE,
Pour ta Pèche au Saumon et x 14 Truito de Mer

Situées sur les bords du
Fleuve St, Laurent et ses Tributaires,

Et le long dela

Baie des Ubaleurs et Jes eaux Tributairesr
Seront toutes et chacune

Qurestes à la compétition et douné à bail pou|
des termes qui devront durer de trois »

cing ans,
A DATER DU PREMIER MAT 1961,

 

Les applications devront décrire d'une

manière exacte la locsiité et les limites pre.
digeu Tec tiven—diatinguant les divisions pour

ta PECHE À RETS d'avec celles pour la

PECHE A MOUCHIE--et le montant olfert
par année pour lun où l’autre de ces quivilé-

Hou, séparément. Un devra unas) fouru à ies

uems de Jeux catitions snivablus.

Les soumissions où demandes devrunt être

adressées à lu Branche den Pecherira, Dé-

pirtement Des Terres de la Couronne, «
Québre, où an Nurinlendant da Pévhesies

puise le Jla<-Cuniada, ou à P. Fortin, For,

Maggalrat Superdiaire à bord du Valssann du

soauvertennt enp pour la

Jes Declines.

 

 

ANDREW RUSSELL,
Assi, Conttitissaire,

@ «optemibre-— am

HOTEL COSEUPOLITAINwe

RESTAURANT,
PLACE D'ARMES,

PEEPNE ERRGA
sousigué + into ioeat ve-péeluëuzrpier
© Tuvageur et tout Je inonde «n géséral,

je, Le formation de lear societé, Ha ont
fais plusienes araéliorations impurtentes dansles
arenngement- cle leur étabiissrment, qu'ils osent
l'expert augmenter de uevtp le patronage
du plus grand nombicol GE nt Pregueenten
leur Biablisgenion

   
     

 

 

  

L'iBotel

Het fourni de tout confort que les imétorators
1audernes ant pu apporter on seggere.

La Table d'Hote
De 1 à 3etdt l', M, ent ahondauttiens fori

les meilleurs del: CUBOIER su prie
pe de (1 cents, y compris un vere do bine

Le Restanrani
Qui dnavre de 7 A0M2 To qu 6 minuit est

nouvellement «1 abontatourent fori do viandes

de prevoiere qualité à do bad pr x,

La Marre
L'ancienne dont oit avait Dieu de ve pleintr ae
transportée, de maniere À pertusstre une Hlrs
entres Au Restaurant ot elle eat -tunment
fournie de Vins, Liqueurs, &e, di

 

   
    

 

   

     

 

rmellletives mavequesy qui ent tea des pric
modérée,

COMPAIN À GIANELLL
21 déc --rr f'ropriétaiss«

 

ETRENNES POUR 1861,
LIVRES D'IISTOIRE et de LITTERATURE

suntt mont trox-étendu, relinee et eartonage mme
snîtep >, japorté spécialement pourles Ftrennes

 

   

deles pue JE, ROLLAND & FILS,
—acse—

TNE COLLECTION DE LIVRES
VE PRE MER ET DE DEVOTION, reliure en
13e, ve ore, chagrin, fermoir, coins, otnemonta
sur plat, dessies nouvemux, tranche or et couleur,

JB ROLLARD & FUR
ro dée

AVIS,
TOUTEN poserv ayant des rés lamati mn

ayntre le Nurcession d4 feu JOSEPH SAUVE,

eu ton vivent Navigateur, de Montréal, sant
rides de hter leurs romiptos, diment certifiés

PE toutes celles endeitées envers la dite Succes.
on, de venir payre les mmmtncis pat ellen ress
srtiratnent Jus, Noinire sou-aqué, en roi

catene No, TA, Rue Xt Joseph, Montréal
K. MeINTOAR,

  

  

 

Neutteal, 5 janvier 1961 —5—eu

est délivré aux por B

protection |

PROVINCE DU CANADA,

 

Wor WILLIANS,

paris firave de Dieu, Reise du
e-Unide la Grande Bretague et dire

le, Défenseur de la lai, ete. ete, eu,
leudront vu

   

  
   ivelles pourront couteruer

. Re
 

 

   
   

  

Ley

Ur Caurlun, à ATTENDU que dana et
Proc. Geni \ par um un Certain Acle

1e ta Lécistature de suite Pruvince du Cavade,
wit et! dans a Viegl-tvisiine sums do
Noire | 1 + Acte concernant
ia Purts 1, T8 est entrautres

 tutu, gi: Nolte guaveraure eu Con-
surra, borail de jugera expédicut, étu-
ar pooehuuation, un putt frave, a guel-
droit sut le quife 51, Laurent, «es pourra,
Jement, par une autre prociamation, et

ad il le jagers exnédieut, établie sR port
uu Sault + 1e, Mark, ” et que" Les limie

et priviléges de chacun de ces ports francs,
respectivement, et de tout district qui y sera
attaché, seront détinia duns la proclamation
par laquelle tel port frans est établi: cette
proclamation pourra aussi contenir les régles
ents e(di juritions que Notre guuverneur en

© Hopes 2
“ gei

   
  

  

     

 

 

LA MINERVE 24 JANVIER 1861.

  
  28
BILLS PRIVES.

BESUNNES, dans le CANADA-EST,

qui ont Uintention de w'udresser à 1 Assraiblée

Législative datar Le but d'abtenir des Billa Privés

ou Locaux, accordant des pririléges exclusifs, ou

coutérant des pouvoirs collvetifs pour des finx

eaumerciales vu pour d'untree objets de profit,

réglaut les arpeulages où Tes hornages, où se rate

tachant a tout çe qui peut affecter les droîta de

propridté d'autres personnes, sont par le préseut

notiliées qu'elles sont tenues par les 6lme et les

leulen suivantes € publiées au loug dans la

w Gazette du Canada ” ) dontier denx mois d'a-

vis de leur Tutention dans In “ Gazette du Cana

din en Anglais et en França's, sins que dans

les doulangues dang un papierenouvelles pi-

blié dans le District qui »e trouve concerné ;
elles devront aussi teaurtieltre copie du premier
wins que du dernier de ces uvis au Hureut des
Bills lPrivés, à Queber,

ALF. TODD,
Greftier en Chef

Du Bureau des Hills Privés.
“uébec 2 nor, 18ü0—v
Le * Pays” et le “ Courrier de St. Hyacin-

he sont autorisés à reproduire cetle auconce
Jusqu'à l'ouverture de lu session.

t LFS PY    

  
  

 {or consid pores juger expédieut de faire pour
Ela proteetion du rexcauel pour préveuir tone

4e violation des pris ilewes conférés à tel port
franc. maid les rogleueuts et dispositions

+ Ciedesous pourront, «u besoin, êtie modifiez,
5 * kt atteudu

par elle Tavie
La dite pro

  

  

    

   

   

  

  
  

 

     

   

 

  

  

   

meats et dispursition
Dose, qu'en verti de Tun ;
T1 .€ dit acte, et par et de | Angin, Nous pro-
etarnona, décharon- et érabiizsons le Havre connu
evtaine le bawsin de Ga

; *riet de Guapé, etre, Io depuis
: MER jour de JANVIER preochoin
et par les présentes définie les |
frnne, commesait : «8 je fig
incbté ci-apres ticatissitees pour Le pe

olution

 

+ conf.

  

  

 

   

 

!
[
  

Plies inde 6
i ÉUaLront à
Mitre dos issn
| Inasein de

1 sttachré, |
quais Ja!

e vivaze du dit
su dit Tronc?

ali, les cilivts,     
 

  

 cam, auton
à Les bi

les artictes dont | importation est peu
Foi, pourront etro importés «ans être sujels at

! pajement d'aueus droit de Tocane, et déchari
an dit Port pour consonsngtion on vajor
pourvu toujours qu'à leur arrivée, il soit fair
un rapport el une entrée convevable «es alits
effets , articles ct marchandises ln Maison de
Douanes au dit Port, et que les iupiortateurs se
contormcront à tous egards aux lois de Douisues
i de Naviqut ijtantea de ln dite province,

anulet excey vaivment du droits qui sont
prélevés sur tels articles importés dans
d'autres ports d'entrée de la site prosine,
et duot ila sont pur les présentes exemp-
téa: Tous les effets, Articles et misrchandises
“pri auront été en premier Leu diement huportés
ctentrés nu dit Port Franc du Bassin de Guapd,
pourront élre considérés francs de droits duus
les limites suivantes, savoir : dane les limites de
cette partie du district de Gaspé vers l'est des
Unnites où après décrites, savoi ive nord-est
de la Rivière Nonvolie, depuis letubouclure de

| celte rivière dans ia HMaie des Ohaleurs,cu re-
{montant jusqu'au point ola dite rivière joint la
j Limite Nord du Tow > lle, de lu du
Jit point en Hue Nord jusqu'à la

| gource de la ftivicre C'hatre, de Li, on deacendant
ze long ste fn riviere «1de La dite Kivivre Chatte,
gusqu'ats fluve St. Laurent, dans les dite. limites
se {rouvant comprise toate cette partie du ln cote
An dit district Ju Gaapd, ane le lenve et le golle

 

    

  
   
 

 

 

   

  

 

  

   
  

 

 

     

Nouvelle ; et les
; conférés à la dite partie du dit
district de Guzpé sétendront aux Isles de ia
Magdeleine et à l'Isle dAuticosti, ct aussi
à la cote du fleuve et du golfe St, Luu-
rent , aur la rive nord à partir de la Puin-
te des Monts vers l'eat à aller à l’Ansc aux
llaucs S«llona, les limites est de la pruvines sur
ln Cote du Labrador, en nutant queles vaisseaux

partant du dit Port Franc du lissain de Gaspé
pourront tran-porter et débarquer les dits cifets
sat les dites 1 -ur lu dite Rive Nord, daus
tes limites ci-destns mentionnées, Bana que ees

vtt>is soient sujets au paiewent de droits de
fquane ; pourvu, nésunuire, pre le propriétaire,
ler importateurs on les per-onnes chargées du

transport des dits affetz, 6 conformeront À tous

ei chaux Les réglem-nts faits où qui pourront
vter fais- par autorité compétente, relativement

a + dit bo ane on gu district provisuirement
attaché a celui: Tous les etlets, articles elwar-

chandiset de guelgue expen que co soil, qui se-
rout trouvés duns les lbu des endroits ci-
de-aus décrits, et qui n'auront pas été dément
euttés À la uicison de douanes du dit Port Franc
du Uns-in de Gaspé, où put ne l'avront pus été à

autre Port d'Entrée dans Notre dite pros
vine, cetont er evvir été imporgés i cone
tr cation ols de dounnes de lu dite pro-

et nu coutiscation et lotfaiture en

 

  

  

      

      

   
  

  
Port Franc
‘seititer des

les vaisacans et les
mirent ques GLE dint Tappoctes et

“it punt droit inn punt eatiepot, a quol-

Ports d'Entrée Canadiens,
ment transpurtés de tuut lel
Canadien à New Carlisle où

“ta l'ercé, duns le dit district de
Atnlierst, els les dites Isles de Ta

apportée, rrlrés et déni

   
+ très
qu'un des dits avoirs
moveroat etre dire

, Æitre port d'entre

   

+ Pagqe bine
ÿ Gaspé, à     

 

    clay
en premi
vertu de

i era fait de disposition. cn
lements convrrubtes pour l'entrée

 

        

  
  

tva aiets nus its endrofis de la mutiiers sux-
[des À Vid de 1 tion Jar prison, de

e put tn: proiinits da
Laurent et de
on putt «6

se, de Percé ou
wf bien que du dit Port
spé, sujette à fols autres

réglements qui pourront étre feils cisajres pur
matorité compétente, reketiveuent à telle expor-
Antioo et à l'acquit dex dits elles et des vaisseaux,
d'port desquels les dits etéts punrront étre ex.
pedlés De tant cespie ele tons Noa Péaug

t Sniets et fous Anica que les qui cuites panrront

te mecrner, sont par tes y ris de prendre

sue de ve et tiges
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pole Gent Serum

ann : Ténroin à
«Sir Winans Uy

fai, appe

1, Adninisteatenrs du bouvornement de

1s Province du Canada, et Lieutenmt :
Counrandant Nos Foreee en

¢ A Notre Tho! du
6 uverneuen Notre CITH de QUE-

dans Notre die Provines, ce

‘ENTIEMK jone de NOVEMBE
l'année de Note Reigoear, mil buit cont
sorante, et de Notre Îteggne ta Vingt-qnn-
rive,

tar Ordre,
UCIFARLES ALLEYN, Écrrétaire.

vi janv

Général
icelte, ele. +

  

   

 

PRESENTS DU NOUVEL AN!!

STIREOSCOPE--avec deg polute Intéie ea
On vient d'en receroirune grande variôte.-<

l'eix du *téréoscope, NO conte et Au-lessus.=-
Vues, d'une plastres fa douzaine --Ancun peée
wnt pins acceptable ne pourrait êtee donné,
quit stéréogeope avaune vatiétd de vues io.
térrasantes.

iuties Aibume, Livres jutérensants, propres
é être dotunés en présents du done de l'An

Realivutes ponr Dames, Insteuractity mathémne
tiquew dans de zoties hurtes en acajou, Boites de
coulent, C aux et plusieurs autres articles
ntiles et propres jour les présents de Noël et du
Jour de l'An.
¢ * GRAIAV & MUIR,

19, Grande Rue St. Jacques,

 

   

 

12 dée

  
  

  

|
|

Application au Parlement.

AVIS
EST par le présent duuné qu'une application

sern faite à la prochinins Session du Parlement
ineist pour ua acte peur renouveler et ares

w Le, Victoria, chap. 160, intitulée
» jour incorpurer vue Compagnie pour ks

truction d'un canal Jesti 6 aux vaisseaux,
reliern les eaux du Lac Champlain a celles
l'ieuve St, Laurent,

 

JUIN YOUNG, |
Montréal, ler dée—20—dm

AVIS
EST par lea présentes donné qu'il sera fait np-
ation au Parlement l'rovincislu sa proc

aeNession, pour un Acte pour amender l'act
ict, chan, 119, incerporatt laf Lritish An

wn Mans tacturing Company,”
ASHLEY HIBBALD,
CHRISTOPHER MEYER,
JAMES HIsiOP,
JOHN KL FORD
Zu déc—din

AVIS
Une demande sera fuite à la Légistature à na

session prochaine pour un acte pour incorporer
Ja Boclété de Iienfuisance, connue sous le nom
d'tAsvociution SL, Autoise de Montréal.”

embre 1560.—din

Application au Parlement

 

  

 

Montrés

   

 

AVIS est par le présent donné qu'il sera feit
Application au Parlement Provincial, à sa jrro-
chaine Hession, puur obtenir tn Acte Encorpo-
tant In COMPAGNTS des MINES de ROXTUN,
vounie sois le nou de COMPAGNIE CANA-
DIENNE DES MINES DE ROXTON,

IL. N, CASAVANT,
Président,
C. CMR

      

 

Application au Parlement.

AVIS EST l'AR LE PRESENT DONNÉ
qu’il sera fuit application à in prochaine Session
du Parlement, pour un acte d'incorpuration de
la # Société de Navigation du Lac St. Pierre *

JOSEPH DU VAL,
Sec. T, 8. N. L, St, P.

7 déc—dm
 

ee

Application au Parlement.

AVIS
FST par lo présent douné que In CONGRE-

GATIUN BT. MICHEL DE MONTREAL fera
application à ls prochaine Sessien de ls Légis-
lature pour étre incorpurhe.

Moutréal, 28 novembre 18C0—30—tm

Application au Par
 

 

AVIS EST PARLE PRESENT donné qu'il
sera fais ayplication duraut lu prochaine Session
da Parlement pour Ia passation d'un Acle pour
lever tout doute quant à validité dos Brevets
d'invention donnés le Be jie & Aout 1860 et
le “ane jour d'Octobre 1530 poux la manuticture
du papier de paille.

Québue, 13 déc, 1550—dub

 

A pplication au Pa rlement

rAVIS
EST DONNE qu'spplication sera faite n la

Législature, & sa prochaine Session, pour obtu-
uir lo droit de constriice un chemin à barrière
depuis le Pont érigé sur lu riviore des Prairies,
en In parolase de St. Vincout de Paul ( sous
l'Autorité de l'acte 10 et 11 Vie, hap. 97) jus-
qu'au Pont de Péage 4e Mme, Massot, eu ln pu-
paruisse Ht, François de Bnles, et de plus, depuis
te uit pout sur la Riviere des Prairies juequ'à Ia
Mo:aée pres du Moulin au Crochet eu la pnroisse
de 81. Martie,

v 4 décemb

Application au Parlement.

AVIS
ESTpar le présent donné qu'il «era (ait ap-

plication au Parlement Provincial, à s& prochaine
Session, jour eu obtenir un Acte pour faire dis-
paeustre certaines obstruclions w ls navination
de ln Riviere des Prairies, et pour mbroger cer-
tines clauses des Actes 10 at 11 Victoria, Chap.
gratos

 

  

 

 

ARBOUT & DORMAN,
Frocureurs.

A nov, 1860—27— dma

Application au Parlesment

 

 

AVIS.
LA Compagnie de Navigation de Turrehonae

et L'Aseousnption tera application w In prochaine
Session du Parlement pour atuender son ucte
d'iocorpuration.

à janr—dtos

Application nu Parlement,

AVIS
EST par le présent donné qu'il sera fait anpiti-

ention au Pariement l’rorin à e& prochaine
e pour incorporer

 

 

  

   ABBOTT & DORMAN,
Prucurears,

 

sou, 1860-1

Application au Parlement,

AVIS
EST pur ie présunt donné qu'il acra tail a

plication au Parlement Provincial, à sa prochai
ne Session, pone en obtenir un Acte pur wm
der les acter concernant la Compagnic du ie
min de Fer de Carillon et Grenville

ABLUTT & INHIMAN,
Procureur,

  

i"

8 nov, 1K650-—;1—dmu

Application au Parlement.

ESTpar le présent donné qu'il corfait applic
calina Au Parlement lrovinchal, à +4 prochaine
Session, pour en oblenie un Acte prur incorporer
“La Compagnie de Dépotet de Prur d'arguet
du Has-Ce ula,”

AT & DORMAN,
Procureurs,

A not, 1800—27-- “me

Application au Parlement.
Avis Public

EST par le présent donné qu'il secs fait ap.
plication au Parlement Pruviuoia), à «A prochai-
ne Session, pour amender l'acte 23 Victoria, eb
T4, qui érige St. Lambert en une Municipalité
séparée,! CHARLES TRUDRAU,

ANTUINE ACILIN,
Tant pour eux que conne l'rocureurs,

Longueuil, * Jauv, 1861—due 

PROVINCE DN CANADA.

 

“; Ww,
VICTORIA, par le Grace de Dieu, Reine du

Prosisez pu 7 uwCarson § F. WILLIAMS.

 

Roysuue Gui de la Grande-Bretagne et d'Ir-
laude, Létenseur de la Foi, etc. etc.

A tous ceux qui ces présentes verront-BAL07 :
d. A, MaoncnaLe, à ATTENDU que dans et per

Prac Genl. $ un certain Acte de le Lé-
«gislature de Notre Province du Canads, fait et
passé dans la Vingt-troisième année de votre ré-
Ene, intitulé : “Acte concernant les Purta l’ranes
d'Eutrée," il est entrautres choees statné, que,
+ Nutre gouverneur eu cuosell pourra, lorsqu'il
“le juyera expédient, éublir, par proclamation,
“Sun port franc, à quelqu'eudroit eur «€ gulie
“SL Luureunt—el puures, parcillement, par
“une autre p oclamution, et quant it le jugera
“ expédient, étubiir un port franc nu Sault Ste,
++ Marie,ot que “Les limites et priviléges de cha
cun de ces ports france, respectivement, et de
“ tout distriot qui y sera attaché, seront définis
“ dans lu proclamation par laquelle el port frane
“eut établi; cette proclamation pourra aussi
** contenir les réglemets et dispositions que Nutre
gauveneur en couseil pourra juger expédieut

“ de faire pour la protection du revenu et pour
“ prévenir toute vivintion des privileges contu-
“ véa à tel port franc ; mais les seglementset
* dispositions ec-dessus pourrunt, au bosuiu, être
“ modifiés par Notre puuverneur en conseil ;* Et
attendu que Nutre Gouverneur en Cuaseii à jugé
expédient d'établir uns Port Franc an Sault Ste.
Marie, dans Notre dite proviuce, le, depuis et
apres le Premier jour de Janvier prochain, et de
définie les lisuites et privitièges du dit Port Franc
et du district qui à sers atiluché, et sujet à tels
veglements et dispositions que Notre Gouver-
neurea Conseil x jugé espedient de faire pour
la protection du Kevenu et pour prévenie toute
violationdes privilèges cuvférés à tel Port Franc;
Sacuez Mais MKNANT Que pat et eo vertu de Usu-
turité que Nous confure le dit Acte pus-cité,
ainsi qu'eu vertu de Notre l’rerogative Royale,
ou autrement de quelque maniere que co soit,
Nous proclamons, déclarons et établissons que
Je,
VFER, duna l'année mil huit cent svizunie-et-un,
le présent port d'entrée du Sault Ste, Marie, situe
duns lv détroit du meme som, eutre les lacs Hue
ron et Supérieur, dans Notre Proviuce du Cana
An, gern un J Franc, et que le dit Port Franc
aurea pour limites is meme étendu qu'a le plan
de ville (Town Plot) de St. Mary, au Sault Ste,
Marie, tl qu'urpenté par Alexander Vidal, Ar-
penteur Provincial, en l'année, 148, en vertu
d'instructions regues de l'Honorable le Commis-
suire dea Terres de la Courvane de Notre dite
Province, et dont un plus est de record dans le
Département des Terres du ls Couroune de
Nutre dite Provisee ; ctnous proclemouns, or-
‘lonnons et établissons, en vertu aussi de Vanto-
rité ausdite, (ue dans les limites du dit Port
Franc du Sault Née. Marie, les effets, articles et
nisrchandises de toute cepuv, (excepté les arti-
cles dont l'iniportation est prohibée par la lvi,)
pourront être importées librement sans être sujets
au paiement d'aucun droit de Dovane, ot déchar-
Zéa nu dit l'urt pour copsusumation ou exporta-
tion, pourvutoujours qu'à leur arrivée il soit fait
un rapport el nue entrée convenable des dits
citets, articles et merehandises à lu Maison de
Dovunes au dit l'ort, et que les importateurs se
confurmueront à tous égards aux luis du Douanes
et de Navigation ut ares lois existantes de la
dile province, sanfet excepté le paiement de
droits qui sont prélopés sur tels articles importés
d d'autres porte d'entrée de Notre lite pro-
viuce, et dont ils sont par les présentes exemptés ;
Et de plus, Nous proclamone, ordonnons et éta-
Vlissons que le district, dont les les limites sont
cisapres définies, sers le, depuis et après le dit
l'reruier jour de Janvier de lunnée 1551, attaché
au dit Port Franc du Sault Ste. Marie, et que le
«tit district gers burnd come suit, savoir : Com-
uwngunt à le rive nord du Lac Huron, au poiat
de f'intersection de fa jrincipale ligne tuéri-
dienne avecles eaux du Lae Huron, pres du
moulin dv Waddell ; de li, daus une direction
sud et ouest, jusqu'au point le plus au sud-est
dus Iles Lorely : de ld, dune vue direction est,
Jusqu'au point le plus an sud de l'Ile Fitz-Wil-
Hat; de la, à l'ouest, jusqu'à l'intersection de la
ligne frontière entre no*re l'rovinco et les Etatse
Unis de l'Amérique ; de 1a, suivant la dite ligne
frontière, dans une direction nord et ouest,
juequ'à la borne ouest de notre Province ; de là,
dans une direction nord, le long ide In borne
ouest de notre Province, jusqii la borne nord de
notre l’rovince ; de là, dans une direction est, le
long de ladite borne nord de notre Provines
jusqu'à l'intersection de Jo principale ligne méri-
dienne susdite pruduito dans une direction nord ;
de là, sud, ls long de ln dite principale ligne
méridieune et se prolangation juspn'au point de
déjitet : et que jes réglements ot conditions suie
vanis devront régler et régir le dit Port Frane
de Sault Ste. Marie et le district v attaché, c'est-

Tous tes etfety, articles et marchan-
aurout été en premier lieu dument un

portés et entrés Port Franc du Saut St. Marie,
frutont étre déchargés pour cuasommution franc
dudroits daus les linites du district civdessus at-
taché au port franc du Sault Ste. Marie ;—2, Tous
les effots,arlicles et marchandises qui seront trou-
vés duns les limites du «lit Purt Franc 0
distriet aitaché ci-dessus, et qui L'auront
vus élu dément rapportés et entrée à la
Maison de dousne du dit Port Franc du
Sault Ste. Marie, ou qu'unne pourrs pusprou-

oume l'ayant été à nueique autre port d'en-
lang notre dite provisice, seroul censés

avoir été Unportée eu contravention aux lois de
Advuanes ds Notre dite province, el seront sujets
À conti-cation et forlaiture en vertu des dites lois,
De tout ce que dessus tous Nos Féaug Sujets et
toux alres que len présentes pourrunt cencerner,
sont par les présentes requis de prendre counais-
annee, et de so conduire en sonséquenee,

Ex Fou ng Quoi, Nous avoue fait rendre
Nug présentes Lettres Patentes, et u
icelles fait apposer le Urend Scaau de
Notre dite Province du Canada : Texois,
Notre Fidèle et Bien-Aimé Sir Witniax
Prowick Wibtiaus, Baronnet, de Kars,
3,0 B, Administrateur du Guuverne-
went de la Province du Canada, et
Lieutenant-Giénéral Commandant Nos
Forces eu ivelle, ete, etc, etc. À Notre
Hotel du gonvernement, eo Notre CI
de QUEBEC, dans Notre dite Provinee,
ce TRENTIEME jour de NOVEMURE
dans l'aunée de Notre Seigneur, mil
tesit cent soixante, et de Notre Régne
1a Viogt-quatricme.

Pur Ordre,
CHARLES ALBEYN, Secrétaire.

19 janv--m

EEE

ôR. W. E. BOWMAN
Rue McGill, Montreal. |

2 Sepl, 1RE0 —a

CILANTS

LITTURGIQUES
FXFRAITS

du Graduel, du Vesperal etdu
Processtonal de In Province
ecclesiastique de Quebec

—-
TN U.—Celivée contient Tes “ Ryrle,* * Glo-
re", ** Credo", ke, dea différentes Messca usi-
téeedansia Province ;

Les" Introite ", # d'eaduets " # Offertoicse *,
coimmunions des principales fütes de l'année ;

Unubrégé du Vospérul et un grand nombre
de morcenna pour rs Sniuts du &t, Sacrement.

11 contient aussi uno ‘+ Méthode de l'Inîne
Chant” et une # Méthode de l’ealmodie propres
à rendre fe chantites Pannnims tres-facile pour
ies novices daus les rolfége. Ce livre examiné à
l'Hvéché de Mnntréal, n, de plu, nn supplément
qui en permetl'usager dunsie diocese de Mont.
réal. Vol, in-1#, relié, prix 358 In des,

En vente chez
BRAUCHEMIN & PAYETTE.

 

  

  

  

 

 

  

  
  

  

  

 

 

11 aout

AUX INSTITUTEURS.
LA treisième Conférence de l'Association des

Enstituteurs en rapport avec l'École Kurmaie
Jacques-Onrticr, nurs lien à cette Ecole, VKN-
DREDI, le 25 du courant, à 9 heures À. H.

Les Membres du Consell sont priés de #6 réu-
nir la veille à 6 beures P. M.

F. X. UETU, Président. Moutréal, 9 jany

icpuis et apres le PREMIER jour de JAN-,

  

vente des
 

 

port, enterre

 

utor  

fins duns le meilleur syle,

Crepes, Gate, ke, ke.
29 déc—tmk

TABLISSE
RUE NOTRE-DAME)

 

 

sont invités à veuir visiter son FONDS ETENUU

vu do du

Montréal, 3 vet-—amk

"ONTARIOBANK.
BANQUE UNTARIO,
 

AVIS est par les présentes donné que les de-
mandes suivantes surles l'A HTS NON-PAYEKS
dans le Fonds-Capital de cette Institution cnt
été déclarés et sont payables à ln BANQUE ou
ses BRANCHES,coute suit, savoir : Un cing-
seme appel de dix par dent le ler Décembre, et
sixieme appel de dix par cent le ler Murs pro-
cll,

Par ordre du Bureau,
D. FISHER,

Caissier;
Banque Ontario, ?

Bowmanville, 18 sept 1860—6 nov ÿ_

“ANGUS& LOGAN,
IMPORTATEURS

ve

PAPIERS, PAPETERIES,
No. 206,

RUE ST. PAUL, MONTREAL.

TI-TOUJOURS en mains un assortiment de
toute espece do Papiers tc,
WILLIAM ANGUS THOMAS LOGA

Montréal, 24 nov—sm -

GODFROY MARTEL, |
PASTEUR O°ORGY £3,

DU VILLAGE DE L'ASSOMPTIUN.

Orgues, Armoniums,Pianos seront réparés et ac-
cordés aur le plus court délai. Les person-

Res qui veulent s'abonner peuvent lui
écrire.

19 juillet 1860.—ak

 

 

Diligence Quotidienne entre
Montreal et Norel.

ARRETANT & BOUCHERVILLE, VAREN-
NES, VERCHELES, CONTRECEUR et 80-
REL, départ de Moateéal HOTEL VILLENKU-
VE, d 3 hy res P.M), et de Borel, & 4 heures I,
M. ‘Peix du passage, DEUX PIASTRES.

SUSELH LAVIGNR.
Montréal, 13 déo—k

HOTEL DE L’EMPIRE .
No. 12,

RUE BONSECOURS.

CR VASTE ÉTABLISSEMENTcontient des
Cabinets particuliers pour les voyageurs pressés,
où l'on pourra être servi en quelques minutes, de
tous les mels que l'on peut se procurer dans au
cut Restaurent de premicre classe,
La table d'ote du Grand Salon de l'Etalblisse-

ment sern ouverte depuis MIDI jusqu'à TRUIS
heures, chaque jour.

PRIX POUR LE DINER 30 SOUS.
Le service de ce vaste Hôtel se fait avec toute

1m régularité et 14 courtoisie possibles.
LE SALON AUX LIQUEURS.

Les personnes qui tiennent le Salon aux Li-
q'ueurs sont tres-versées daus le préparation de
toutes espèces de boissons où breuvages aclun le
systeme des grands [otels d'Europe.
VINS DE CHAMPAGNE, GENIEVRE, BAU-DE-VIR, ET
TOUTES SURTKS DE VINE, AIXAL QUE LIÇUEURR

THANÇAISES, AC.
On tient à ce comptoire : Cigares de toutes

gortes,

 

 

COMPTOIR AUX HUITRES,

On peut avoir dans le plus court délai, des
Iluitres d'en bas de Portinnd, do New-York, &c

ALLEKS DE JEU DK QUILLES.
Les personnes qui déalrent prendre une agréa-

ble partie de Jeu de Quilles peuvent venir à
l'Hôtel do l'Etupie, Etles y trouveront lea quatre
meilleures Allées que possede Montréal : 1a plus
grande tranquilité y règne constament,
Cet Etablissement possède un grand nombre

de chambres à coucher, à la disposition des voyae
geurs qui se trouveront ingés à bun marché et
aussi confortablement que dans ancun autre
grand hotel de cette Cite.
Le propriétaire est actuellement À faire enns.

truire de nouvelles chambres pour les voyageurs.

ÉCURIES,
Le Propriétaires à 15 disposition du public

plusieurs places pour chevaux, dans ses magalfe
ques Ecuries et prendre le jiiua grand soin des
chevaux qu'on voudra bien lui confier,

J. B. RMOXD,
Propriétairedel'Hôtel de l'Empire.

30 déc Les Le
TT A VENDRE, TT
A Rts, Julienne, Distries de Joliette, UN

MOULIN À SCIE es TN MOULIN À FARINE
ainsi quUNB BELLE TERRE de 100 arpeute
en superficiel située à Ni. Esprit, H'adrveser à

JOSEPH RIAPELLE. St, Reprit, 7 décombie--dny

 

 

EST ARRIVÉ PAR LE
Un antre Grand Assortiment de TURBANS pour DA

 

LA VIEILLE PLACE,
COIN DE LA RUE CRAIG ET DU MARCHE A FOIN.
LE Soussig é informe sen apis ef le j ublic, quil est 1e SECL AGENT EN CANADA pour ls

Cercuctls Metalligues a Patente de Fisk,

Bien clox ot indestructibles pour protéger et préserver les morts, propres sux Voates, pour le Lreus-
s ve où ééuténagesent futur,

Toujours en mains, C'ERCURILS QUARRES, en LUNG QUARRÉ et BRONZÉS,bien polis et

On porte Ia plus grande attenti- n aux ordres venus de loin,
N'y maussi, attaché à cet Etabli-sement, UN CHARIOT pour ENUANTS, de premiére classe,

GEORGE ARMSTRONG,

MENTde PREMIERS
PRIX.

ABRAHADI
113, Rue Notre-Dame,

[RUE NOTRE-DAME

3éme porte du Palais de Justice,

MONTREAL. ie: MONTREAL.

INFORME respectuensement ses nombreuses pratiques et le public en général, qu'ayant obtenu
les quatre Prix de l’remière Classe, à le Grande Expusition Provinciale teuue en cette ville durant
la visite de Bon Altesse [tuyale ie Prince de Galles, savoir:

1 Médell'e d'Argent, GRANDE COLLECTIUN DK PRLLETRRIES MANUFACTURÉES,
1 Médaille d'Argent, SUPÉRIURITÉ DE L'OUVRA(
1 Médaille de Hrunze, MEILLEURE CCLLECTION DE PEAUX NATURELLES,
1 Médaiile de Bronze, pour CHAPEAUX ET CASQUETTEN.

Ceux qui tieuneut à avoir des PELLETKRIES DE CHOIX , À DES PRIX TRES-MODÉRÉS
avant ducheter ailleurs,
“NOWTI BRITUN

iS et ENFAN

 
 

   
pour MONSIEUR et JEUNES GENS
—aussi—

CASQUETTES de DRAI de CASTOR et autres en grande variété.

Gibson Cernte.
L déjà donné une preuve abondante en cette

ville que r’est un reméde sir pour les cora sur
les pieds, le meilleur empléire (Bunion) connu,
aussi la moilleure composiion du jour pour sous
lager, composé abatereid et curauit, pour plies,
mains crevastéen, l'umeurs supuratives,l’auaris,
bruluses, ot engelures, emplalre pour douleurs
ot pour [lute sui les chevaux,
Pour les Vois elle nat des plus soulagertes,

faisant disparaitre toute douleur,et le cots entiè-
rement, et cela dank un espace de jours propors
tiounés au Japs do temps que le cors existe,

TEMOIGNAGES.
De M, Froster, membre pour Shefford, C. E.

étant convaineu dela valeur du Cérat Gibson
comme emplitre si: et certain pour les cors.
Je peux le recommauder comme digne de la
plus grande confiance, et je dis avec confiance
que toute persoiine qui en fera usage ne pourrs
dire la vérité qu’en exprimant sa antislection
de son usage.

(Signé) A. B. Fionter, M. P.P,
Gramby, 13 Aout 1859
De M. McBean, Marchand de Bois de Cons-

truction, 14 juin 160, Àyant eu accidentellement
deux doigts de pris entre deux bulots, je ne pus
dormirdurant deux soirées, lu douleur étmit oi
forte,—~le fis usage du Cérat de Gibsou, qua di-
mina ia douleur en peu de temps et je pus bien
durmus cette nuilelà--Ca reméde exceilent eut
bientôt enlevé le mai à ave entière satisfacsion.

(Signé) A. Meheun
De M. Holland,de ln Maison de M, Hollend &

Cie., coin des tues St. Paul & St. Franços-Xa-
vier.

Montréal, 18 juin 1860.— Ayant fait usage du
Céint de Gibson et ayant été guérid’un très
mauvais cors,je le recommande an Publie comme

nt remède pour lus cors.
é) A.J. Holland.

#9] en mains des cereificats des mes-
uivauts de cette ville qui ont été guérit
à l'exception de certiticut de M. Smith,

M. Picard, Agent, Bureau du chemin de ler du
Vermont, M, Lutaye, Marchand, 205 Rue St,
Paul, M, Donald Sulberiand de létablissement
de MA. Stevenson Sutherland & Cie, M, Smith,
de In société Starke, Sinith & Cie Merchands en
grog, No, 293 Rue 8t, Paul et un grand nombre
d’autres de cette ville gui témoigneront de la va-
leur de cette composition-=M, G.n aussi en sa
jossasion des certificats de personnes haut plas
cées dans différeutes parties du la, qui ont
été déjà publiés daus ntreal necript

11 n'y à pas de vrui à moins que les Directeurs
portent lu signature en entier.—Prix 35 cents la

ite « vendre en ro er,
YMAN, CLARE & Cie.

En détail par les éroguistes de Montiéal et en
Canada et les merchands de Medecine en géné-
ale

Manutacturé par MM, Gibson, South Gramby,

‘4 juin 1860-—ak

  
     

  

  

 

 

  

POÈLES DECUISIN
Couchettes en Fer,
PIÈCES DE CHEMINEE ET

GR Es,

UN grand Aseortiment des ARTICLES el.
dessus à des prix qui cunviendront à tout te
monde, parmis lesquels on trouvera le célobre
Poêle ‘

Le kon Samaritaln,  Poele de
cuisine,”

avec ctanna teyau pour l'eau chaude pour brins
On peut fournir les meilisures recommanda-

Mons, relativement à la perfection et à le bonté
de ce l’uvle,

RUDDEN & MEILLEUR,
T1, Grande rue St. Jucques,

Montréal, 22 mars 1860—ak

A VENDREOUÀLOUER.~
LE belet vaste emplacement orcupé

ci<devant psr le Dr, Brou t
ge de Bélœuil, place des plus «

soit pour le commerce ou résidence bourgeo

  

  
   

 

e
vu la communication fecile et prompte par le
chemin de fer le Grand-Trone.—Ausei, quantité
de lots pour bâtir, situés près du pont de Bélæil
à se nouvelle résidence.

Conditions faciles,
K'adresser sur lea lioux au propriétaire soussi-

gue.
Dn, 1. B. BROUSSEAU,

Bélæil, 9 lévrier 1859,

TT AVE
LES Soussignés se sont associés, comme Avo-

eats ot Procureurs, sous les nows de DRUMMOND
& BELANUGER,

LOUIS T, DRUMMOND
L. BELANGER,

No. 34, Petite Rao St, Jacques.
Montréal, LT dée

Le Dr. Jourdain, Dentiste
À transporté son

CABINET DOPERATIONS
No. 193, rue Craig,

Au coin de Ia cue Côté, derrière le Banque de
Mouiréal

Montréal, gmacs 1600-—a  

LA COMPAGNIE

L'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU DU

CONTE DE MONTREAL.
AVIS

LA COMPAGNIE de l'ASSTRANCE MU-
TUELLE contre le‘e 1 du OUMNTE' de MUNT-
REAL,continue d'asr- rer les PROHRIETES des
CUILTIVATEURS ot mutres propriétés lsolées, à
une plastre par cent louis, pour trois ans; avec
un billet de prime de vingt piastres pour chaque
cent louis d'ussurés, pour être cotisé suivant les
pertes et les dépenses de ls Compagnie.

Elle n'assure pas dans les villes ot los villages
Le montant assuré maintenant excède deux

millions de pisstros ( 3,000,000).
P. L. LaTOURNRUX,

Montréal, 4 masr 1353.

DEMENAGEMES
LE sounigué fuforme see amis et le public en

général qu'il a transporté sun établi
wine desRues McGILLet LEMOIEoux

tiendra comme par le passé un ti
de Hardes Fuites des plus étendues,etaussi Bran,
Casimires fins, Tweeds, Vesting, &c.,ke., ke, le
sut dansle dernier gout, ,
A 35POUR CENT A MEILLEUR MARCHE

QU'AUCUN ETABLISSEMENT,

M. L. D. GARBAU

  

   

3imai. LOL0010

A Vendre a Constitut.
Un terrain situé sur la rue des Allemands

entre leu rues Craig et Vitré de 36 pieds de front
sur 103 pleds de profondeur,ce terrain dépend
de ls succession de feu Fleury St. Jean, écr,
pour conditions, s'adresser à

JUSEPH BELLE,

vad N
J. H. TERROUX.

Montréal, 22 nov, 1860.

HARENGS! HARENGS!
UNE Consignation de HARENGS du Labrs-

dor chisis en gris, et en { qrta, à vendre par
JUUN DOUGALL,
MARCHAND A COMMISSION,
270 et 272, rue St, Paul,

  

F. W. E. CAMERO
AGENT

À Commission pour les Terres, Successions,
Fermes, achete et vend par Encan, à veute pri-
vée, négocie des emprunts et fait les affaires ca
général à une commission mudérée, Cours d'E-
ebangs.—16oct—m

 

 

“DOCTEUR BEAUDRIAU,
(AYANT PNNDU LA YUE DANS L'EAERCICE PENILE

DE BA PROYKSBION,)

A l'honneur d'annoncer à ses amis et au publio
de Montréal qu'il nfixé en demenre au

No. 183, RUE CRAIG,
Au pied de la Cote Bt. Gabriel, où il pourra ea
tont teipe étre consulté. Il se livrera partieu-
Vierement à la pratique ces Maludics Puimonai-
res, des Affections du Cœur, du Foi et de loutes
les Muladies Chirouiques, Khumatismies, Névral-
gies, et de tout ce qui a rapport à l'art obstétri-
ne,
Le Dr, Reaudrian & eu l'avantage de faire ses

études médicales sous Ja surveillance du savant
et babile Dr. Robert Nelson, Autrefois de celte
cité, il a été gradué dans diverses Universités
Médicales, etaexercé sa profession peudant plus
de vingt ans, ce qui lui permet d'offrir ses servi-
ces avec certilude de donner pleine et entière
satisfaction à tous ceux qui voudrunt l'honorer
de leur confiance.
Un trouvera toujours chez lul diverses Tilul-s

Purgutives ct autres, lemplètres Toniques, Sirope
et Tisanes Pulmonsires, divers Baumes juur Ru-
fan ete,

Hÿ"Toujours en main un nssortiment choisi
et} étendu des purfumeries les plug recherchées
ct autres articles de Toilette,

Montréal, 31 octobre 1860, —tmk

AVIS,
TOUTE personne, tenant maison, soit de pen-

alon, soit de détail de marchandises ou toute nu-
tre personne quelconque, qui avancers en mou
nom à HERMAS PARK, Étudiant en Médecice,
ne sera pas payée.

R. OL. BRUNEAU,
Curé de Vercheres,

18 déc—22—tm

ETABLISSEMENT VICTORIA
bE

TEINTURIER«DEGRAISSEUR
No. 36, RUE CRAIG,

COIN DU QUARRE CU MARCHE 4 FOIN,
Porte vuisine de M. Armstrong, Meublier,

AECNNTENBR AE.e

MR. M’CLOSKY
INFORME trés-respectueusement les habitants
de Montréal et des paroisses voisines qu’il
‘ouvrir l’é‘eblissement ci-dessus, avec tou
appareils né

pre: ir passé douze ans dans tes prin
peaux élablissements et avoir conduit plusie
des grandes msisous daus Philadeiphie et Ne
York, où l'art teindre accompli dans tou-
tes leu branches, il est prét teindre lu Soie, la
Luine et articles de fantaisie, y rompris le Lé-
gruissage d'hebillements, &c., tela que Svie, Fae
tm, Crôpe, Drap, Mérinos, Velvuss, et autres,
Robey et Chiles.
Rideaux de Vousseline, Tapis, Droguete, Cour

verts à Table teints et remis comme à neuf.
Damas et Mérinos teinte dans les nuances les

plur antes d’éce i
Habillements noirs

brun ou vert. noir, par des procédés entéicment
nouveaux en ce
Chiles brochés et Crôpe nettoyés daus le

meilleur style
‘Tout artic'e que l’art de teidre est eapable

d'améliorer eat fait pur lui au plus court svis
M. McCLOSKY,

3 Mai—ak.

  

  

  

 

  

     

  

 

LA MINERVE,
IMPRIMÉE ET PUBLIÉE

DUVERNAY, FRERES,
RUE ST, VINCENT,

No. 10,
LES MARDIS, JEUDIS ET SAMEDIS MATINS
Abonnement 84 par annee.

PAYABLE D'AVANCE.
 

EDITION HEBDOMADAIRE

PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS.

Prix : #2 par année,
CETTE ÉDITION EST STRICTEMENT

PAYABLE D'AVANCR.

Ceux qui veulent discontinuer doivent en don-
ner avis unmols avant leur date échue,

Prix des Annonces,
Rix lignes, pretulère insertion. .
Chaque insertion subséquente
Dit lignes, première insertion
Chaque insertion subgéquente
Au-dessus «le pix ligues. par ligne 0 8
Chaque insertion subaégtenie, par ligne. 2
Naismance.. 25

 

 

   

 

      

 

 

Décès avecixvir.
FAÉleS LL .0e 00100000 00000010 DO

Un prue-quarnê ( 10 lignes) per an . $16.00
U ' 270.00o li

 

    

 

quRa paisront par ligae....... 0h.
devroni être necompagnés du

taux req ob Îls ne serunt pas publics.
29" Les Correspondances d'un intérèt

personnel paierunt, par ligne...........10
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